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AVANT-PROPOS. 



En dépit des fluctuations de la mode, les 
charmants volumes imprimés par les Elzevier 
sont toujours et ne cesseront d'être l'objet 
des convoitises les plus ardentes de la part 
de tout connaisseur délicat. Loin de diminuer, 
le désir de posséder ces chefs-d'œuvre de la 
typographie va toujours en augmentant; la 
vente Pieters, à Gand, a offert, il y a quelques 
mois, des exemples d'une véritable passion en 
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ce genre ; un Molière en cinq volumes (il est 
vrai qu*il avait toutes ses marges) a étéTobjel 
d'une lutte acharnée, et au feu des enchères, 
il s'est élevé à près de mille francs le vo- 
lume ! 

Nous avons pensé que cette époque de fer- 
veur elzévirienne étsrit favorable à la publica- 
tion de quelques recherches nouvelles et des 
plus attentives sur cette portion de la science 
des livres. 

Ces recherches sont dues à M. Millot, elzé- 
viriomane des plus ardents, qui, établi- non 
loin de Paris et en relations constantes avec 
les libraires de la capitale, n'avait épargné ni 
soins, ni argent, pendant bien des années, pour 
former une collection elzévirienne aussi com- 
plète que possible. 

Cette collection n'existe plus; une partie 
des volumes qu'elle contenait a figuré dans les 
catalogues de deux ventes publiques , faites 
l'une en 1846, par les soins de V Alliance des 
Arts (1823 numéros); l'autre en 1861, par les 
«oins d'un honorable et savant libraire , 
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M. François (1463 numéros). Beaucoup de 
volumes ont aussi été placés de gré à gré. 

Mais, bien différent de la masse des collec- 
tionneurs, M. Millot ne s'était pas contenté 
d'acheter des volumes elzéviriens et de les 
ranger sur ses tablettes ; il les avait soumis à 
une analyse minutieuse ; il s'était attaché sur- 
tout aux volumes qui ne portent point le nom 
des illustres imprimeurs de Leyde et d'Ams- 
terdam, mais qu'on croit sortis de leurs 
presses ; il avait comparé les ornements typo- 
graphiques, les fleurons, les culs-de-lampe ; il 
avait examiné les lettres grises, et constaté 
qu'an A qui se rencontrait à telle page d'un 
volume signé se retrouvait à tel feuillet d'un 
autre volume portant parfois le nom d'un 
autre imprimeur hollandais (Hacke, Blaeu, 
Steucker, etc.), parfois le nom d'un imprimeur 
fantastique (Pierre Marteau, Jacques Le Jeune, 
etc.], quelquefois aussi ne portant aucun nom 
de typographe. 

Cet examen, M. Millot convient l'avoir fait 
souvent à la loupe ; il a dû à cette espèce de 
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dissection anatomique, dont nul ne s'était en- 
core avisé 9 le plaisir d'avoir fait des décou- 
vertes réelles dans le domaine de la typogra- 
phie elzévirienne. Personne avant lui ne s'é- 
tait aperçu que les Elzevier avaient employé 
quatre sirènes différentes, et il était seul à 
savoir en quelle année avait commencé, à 
quelle époque avait pris fin l'emploi de chaque 
espèce de cet ornement. 

M. Millot avait consigné le résultat de 
ses études, poursuivies avec amour pendant 
bien des années, sur une multitude de feuil- 
les de papier de toute dimension. 11 avait 
l'intention d'écrire l'histoire de la typogra- 
phie elzévirienne, mais le temps lui a man- 
qué. Il n'a laissé que des matériaux utiles 
sans doute, mais bien confus, diamants enve- 
loppés dans leur gangue. Nous avons fait chez 
M. François l'acquisition de ces liasses de 
papier, nous les avons classées, et, secondé 
par le zèle d'un éditeur dont les bibliophiles 
apprécient l'initiative et le dévouement pour 
les livres vielz et anticques^ nous cherche- 
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rons à donner une idée de ce qu'avait fait 
M. Millot. 

Noua connaissons et nous avons sous les 
yeux les divers travaux qui sont relatifs à la 
bibliographie eizévirienne. 

Un bibliophile parfois trop spirituel, un 
des maîtres dans Fart d'écrire la langue fran- 
çaise, un membre de TAcadémie, Charles 
Nodier, aborda ce sujet dans ses Mélanges 
extraits (Tune petite bibliothèque (1828, p. 1- 
32), et il jeta en avant quelques idées ingé- 
nieuses. 

M. Bérard avait, dans son Essai bibliogra- 
phique sur les éditions des Elzévirs (Paris, 
Firmin Didot, 1822, in-8, 300 pages et 
3 feuillets non chiffrés), donné le catalogue 
raisonné d'une collection importante , mais 
fort loin d'être complète; il la livra en 1824 
aux chances des enchères publiques. 

M. J. Ch. Brunet, le vénérable doyen et 
l'oracle de la bibliographie contemporaine, a 
beaucoup fait pour l'elzéviriographie ; indé- 
pendamment des articles consacrés aux prin- 
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cipales éditions dans le Manuel du Libraire^ 
qu'il suffit de nommer pour en faire Téloge, 
il a placé à la fin du cinquième volume de la 
4* édition « une longue liste (accompagnée 
souvent de notes) des volumes elzéviriens 
signés, et de ceux qui, publiés sous d'autres 
noms, se joignent à la collection. La seconde 
partie du cinquième volume de la 8« édition 
du Manuel n'a pas encore été livrée au public 
au moment où nous traçons ces lignes. 

M. de Reume, à Bruxelles, a publié sur les 
Elzevier des recherches généalogiques et his- 
toriques dont la science a fait son profit. 

N'oublions pas M. Motleley, un des plus 
infatigables elzéviriomanes qui aient jamais 
existé. Il avait réuni une multitude de vo- 
lumes elzéviriens qui ont fourni matière à 
plusieurs ventes remarquables, et après sa 
mort, il a laissé une importante collection qui 
est entrée à la bibliothèque du Louvre. Il n'a 
malheureusement point mis au jour les résul- 
tats auxquels l'avait conduit l'examen attentif 
d'une multitude de volumes ; il s'est borné à 
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faire connaître an très-petit nombre de ses 
observations dans un opuscule de 40 pages 
in-i2, imprimé en 1847 chez Panckoucke à 
fort peu d'exemplaires (1). 

C'est surtout aux efforts de M. Charles 
PieterSy de Gand, que la science des éditions 
elzéviriennes est redevable d'avoir été établie 
sur une base solide. Cet amateur distingué a 
fait pour les typographes hollandais ce que 
M. Renouard a accompli pour les Aide et pour 

les Estienne. Ses Annales de l imprimerie des 
Elzevier (Gand, 1881, lvi et 446 p^ etc.; 
2® édition, revue et augmentée. Gand , 1888, 
grand in -8, lxvi et 802 p.) attestent les re- 
cherches les plus persistantes et les efforts les 
plus méritoires. Il y a sans doute quelques 
lacunes ; toutes les éditions indiquées ne sont 



(l) Aperçu 8ur les erreurs de la bibliographie spéciale des 
Elzevier et de leurs annexes, par le bibliophile Ch. JT. Ce traTall 
aTalt déjà para, mais moins complet et rangé dans nn antre ordre , 
dans \t Bulletin de l* Alliance des Arts, 1846, p. S47, 193 et 
SU ; on y tronte des détails sor 98 Tolomes elzéyiriens. Cet écrit 
a sortent poor bnt de releter des assertions dn Manuel; M. Brnnet, 
brouillé sans donte aiec l'elzéTiriographe, Ta qualifié nn pen dure- 
ment dHndustriel en librairie. 
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pas décrites ; le mode de classement rend les 
recherches difficiles; il aurait pu être simplifié. 
Nous nous sommes attaché, dans le choix 
qu'il fallait faire des notes de M. Millot, à re- 
produire celles qui concernent les éditions 
elzéviriennes les plus recherchées, les classi* 
ques latins, les auteurs français dans le format 
petit in-i2. Nous avons laissé à Técart bien 
des pages relatives à des livres latins de mé- 
decine ou de droit qui n'ont qu^une valeur 
des plus ordinaires, bien des indications 
touchant des in-8, desin4, des in-folio même» 
formats vénérables que les amateurs dédai- 
gnent. Nous avons jugé utile de compléter 
parfois les renseignements recueillis par 
M. Millot. Nous avons, comme lui, étudié la 
plume à la main des catalogues très-dignes 
de Tattention des elzéviriophiles. Les uns, 
tels que ceux de Bérard, 1824 ; Pixerécourt, 
1839; Nodier, 1844, contiennent des volumes 
de Leyde ou d'Amsterdam mêlés à beaucoup 
de livres d'un autre genre. Les autres (Sen- 
sier, 1828 ; Cramayel, 1826 ; Montaran, 1849) 
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sont spécialement elzéviriens. Nous avons 
aussi consulté deux catalogues fort intéres- 
sants, ceux des ventes Chenu et Pieters, qui 
ont eu lieu cette année même. 

Afin de procéder avec méthode, afin de 
donner une idée du travail qu'avait entrepris 
M. Millot et qu'il n'a point achevé, nous par- 
tagerons cette publication en quatre chapitres. 

Le premier contient quelques observations 
préliminaires, suivies de la description mi- 
nutieuse de certaines éditions des classiques 
latins. 

Le second présente le commencement d'un 
catalogue alphabétique et raisonné des édi- 
tions elzéviriennes ; c'est la mise au net d'un 
grand travail qui a bientôt été interrompu. 

Le troisième offre une énumération d'édi- 
tions signées, avec de rapides indications 
bibliographiques. 

Le quatrième est consacré à une énuméra- 
tion semblable d'éditions ne portant point le 
nom des Elzevier. 

Il n'est question dans tout ceci que des vo- 

1* 
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lames en petit format, les seuls qui soient 
fort recherchés et qui se composent presque 
exclusivement de classiques latins ou de livres 
français. 

H. Mille t avait noté tous les prix de vente 
qu'il avait rencontrés; nous nous sommes 
contenté de signaler habituellement ceux qui 
ont dépassé 50 francs, et nous avons souvent 
à cet égard complété les indications du Manuel 
en mentionnant aussi des adjudications impor- 
tantes survenues depuis Timpression des divers 
volumes de cet admirable travail. 

Ce livre ne s'adresse qu'à un petit nombre 
d'elzéviriophiles ; nous aimons à croire qu'ils 
l'accueilleront avec quelque indulgence. 

Ph. J. 
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CHAPITRE I. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

La collection eizévirienne résiste toujours vic- 
torieusement aux fluctuations du caprice, à la 
satiété des temps. D'un format commode, d'un 
caractère aussi purement gravé que purement des* 
sine, d'un tirage parfait, elle Joint la grâce à la 
correction ; elle comprend les chefs-d'œuvre de la 
littérature classique et quelques-uns des premiers 
auteurs de notre langue; les ouvrages anecdo- 
tiques, satiriques et facétieux y sont nombreux ; 
enfin, grâce à leur petit format, les volumes de 
cette collection permettent un luxe de reliure 
exquis sans exiger de folles dépenses. 
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Voilà des mérites bien réels, mais il y a encore 
une autre explication du goût soutenu du public. 
On pourrait la trouver dans Vilasticité de la col- 
lection, qui permet à chaque collecteur de la res- 
treindre ou de rétendre à son gré. Compterons- 
nous d'abord pour xien le plaisir de faire une dé- 
couverte dans les régions elzéviriennes ou de 
s'imaginer qu'on Ta faite, ce qui est tout un pour 
la satisfaction bibliographique? La collection n'a 
pas de limites pour quelques bibliophiles, tandis 
que d'autres la resserrent facilement sur quelques 
rayons. Ces derniers amateurs, généalogistes sé- 
vères, veulent des actes de naissance bien authen- 
tiques; les autres se contentent d'un air de fa- 
mille et ne se montrent pas difficiles dans la re- 
cherche de la paternité. Les enchères prononcent 
fréquemment des arrêts d'adoption. 

Les Elzevier étaient à peine descendus dans la 
tombe, et déjà leurs productions étaient de la part 
des bibliophiles l'objet d'une convoitise ardente; 
il reste à ce sujet un témoignage curieux, celui de 
l'abbé de Villars, qui, dans ses Entretient sur les 
contes de fies^ faisait dire à l'un de ses interlocu* 
teurs : «Vous savez combien, depuis quelque 
« temps, les impressions des Elzevier sont re- 
ft cherchées; cela est venu jusqu'en province, et 
«j'y connais un homme qui se refuse les choses 
« les plus nécessaires pour amasser, dans une 
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c bibliothèque assez dénuée d'autres livres, tout 
« autant de petits elzévirs qu'il en peut trouver; 
« ii se console de mourir de faim pour avoir le 
(c plaisir de dire : J'ai dix exemplaires de chacun, 
<c et je les ai tous avec des lettres rouges, et ils 
« sont du bon temps. 9 

Il n'est pas hors de propos d'indiquer comment 
se compose la collection. 

Une classification des impressions elzéviriehnes, 
faite d'après les Annales de Pieters, donne les ré- 
sultats suivants : 

Théologie. Ecriture sainte, Pères, auteurs ca- 
tholiques, 34 ouvrages; théologie hétérodoxe, 
idées singulières, (les Prearfamt^œdelaPeyrière), 
36 ouvrages, y compris VAlcoran, — Jurisprudence. 
29 ouvrages, tous en latin, excepté le Recueil des 
défenses de Fouquet. — - Sciences et arts. 1° Philoso- 
phie, logique, métaphysique, 19 ouvrages, un seul 
en français; 2° morale, économie, éducation, 25 ou- 
vrages; 3° politique, 31 ouvrages; A" sciences chi- 
miques, physiques, naturelles, médicales, 30 ou- 
vrages; 5<> sciences mathématiques, arts et mé- 
tiers, 12 ouvrages. 

BelleS'LeUres. 1» Linguistique, rhétorique, 15 
ouvrages. 2o Poètes latins anciens et modernes, 39; 
poètes français et étrangers, 18. Les Elzevier n'ont 



14 ÉTUDE SUR 

pas été très-bien inspirés dans leurs reproductions 
de nos poètes. Ils n'ont point imprimé les Fables 
de la Fontaine. La Pucelle de Chapelain, le MoUe 
«auv^deSaint-Amand, ne méritaient guère Thonneur 
d'éditions fort soignées : des réimpressions de 
misérsables poésies burlesques n*ont d'excuse que 
dans le mauvais goût du jour. 3® Théâtre ancien 
et moderne, plusieurs Térence, un seul Plante 
in-i6, une foule de pièces françaises séparées, 
mais ne portant pointle nom des £izevier/et dont 
il est presque impossible aujourd'hui de déterminer 
exactement l'origine. 4<* Romans, contes, facéties, 
29 ouvrages. 5<> Philologie, dialogues, épistolaires, 
polygraphes, 36 ouvrages. 

Histoire. Géographie, voyages, 12 ouvrages (plus 
la collection des Républiques); histoire des reli- 
gions, 17 ouvrages; histoire ancienne, 27; de 
France, 31; de divers pays, 42 ; biographie, 6 ; 
Paralipomènes historiques, 19 ouvrages, y compris 
huit catalogues et la réimpression, promptement 
interrompue, du Journal des Savants. 

En parcourant la liste des éditions elzéviriennes, 
on reconnaît que ces imprimeurs illustres ont sur- 
tout mis au jour des ouvrages latins. Le nombre 
des livres français qu'ils ont signés est peu con- 
sidérable. Ils ont publié trois ou quatre livres où 
un texte hébreu est accompagné de beaucoup de 
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latin, et une demi-douzaine d'ouvrages grecs. Ils 
ont mis leur nom à quatre ou cinq livres flamands 
et allemands. Rien en anglais. Ces chiffres se trou- 
vent d'ailleurs fort modifiés, si Ton fait entrer en 
ligne de compte les nombreuses productions qu'on 
joint aux volumes signés. Beaucoup d'entre elles 
sortent positivement ex officinis eîzevirianis^ maiS' 
il y en a eu bien d'autres qui ont été exécutées 
par divers typographes hollandais ou belges, et 
chaque amateur, chaque bibliographe étend ou 
resserre à son gré un cercle dont les limites sont 
impossibles à définir. 

Divers catalogues de ventes, spécialement elzé- 
viriens, seraient dignes d'une mention détaillée. 

Celui du marquis de Cramayel (Paris, Galliot, 
1826, 1885 numéros) mérite d'être conservé; il 
présente beaucoup d'ouvrages annexes de la col- 
lection, qui s'adjugèrent à des prix très-modérés. 

Ce sont également les elzévirs qui forment le 
fond du catalogue Sensier (1828, Galliot, 1400 
numéros]. Ils se payèrent un peu mieux qu'en 
1826. 

M. Renouard , actif et habile bibliopole, savant 
et laborieux bibliographe, avait placé bon nombre 
de volumes elzéviriens, des plus beaux et des plus 
précieux, dans la riche bibliothèque qu'il avait 
formée et dont il a publié, en 1818, un trè&-in- 
téressant catalogue en quatre volumes. Il avait 
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réuni une cinquantaine de volumes non rognés. 
Ces jolis volumes ont été dispersés dans les diver- 
ses ventes qu'a faites cet amateur. Celle qui a eu 
lieu après sa mort, en 1853, a offert quelques 
exemplaires de choix qui se sont payés des prix 
très- élevés. 

Charles Nodier était un elzéviriophile fervent; 
de précieux exemplaires se sont montrés dans cha* 
cune de ses trois ventes, en 1826, 1830 et 184^. 

Il n'est pas d'ailleurs de catalogue un peu im- 
portant oïl ne figurent des elzévirs en plus ou 
moins grand nombre; les prix d'adjudication que 
nous indiquerons et que nous aurions pu multi- 
plier bien davantage, en fourniront la preuve. 

Le catalogue d'une des plus exquises collections 
qu'ait formées un amateur français, celui de M. Ar- 
mand Cigongne (Paris, 1861, Potier, 2909 numé- 
ros), offre un grand nombre d'éditions elzévi- 
riennes des plus précieuses. On sait que cette belle 
bibliothèque a été acquise en bloc par Mgr le duc 
d'Aumale. 

Dès sa jeunesse, M. Cigongne eut la passion des 
elzévirs. On le vit (dit l'un de ses biographes), à 
l'âge où les jeunes gens conçoivent tout autrement 
l'utiliié et l'emploi de l'argent, réserver ses éco- 
nomies à l'acquisition des plus beaux exemplaires 
de ce genre. Il avait suivi, avec une préférence 
qu'inspire une passion décidée, les ventes célèbres 
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de Chalabre, de Sensier, de Bérard. C'est ainsi 
qu*il parvint à réunir la plus belle collection connue 
de chefs-d'œuvre elzéviriens; nous disons la plus 
belle et par le nombre et par le choix des exem- 
plaires. Citons, entre autres, le Cicéron (n** 2282), 
en maroquin bleu doublé de maroquin citron, rel. 
de Dusseuil (1], les Œuwes de Balzac (n® 2289), 
7 vol., non rognés, rel. deBauzonnet; les Provin- 
étales de Pascal (n^'^ 83-86), quatre éditions, celle 
de 1 684 aux armes de Longepierre ; Vlmitationy 
sans date (n^ 103), exempl. de Mac-Carthy et 
de Renouard; le Virgile (n~ 407 et 108) de 4636, 
(deux exempl., reliés Tun par Dusseuil, Tautre par 
Derome); VHorace (n»* 418 et 420) de 1629 
(exempl. Renouard, un des plus beaux qui exis- 
tent), et de 1676, non rogné, riche rel. deBauzon- 
net; le Régnier (n^ 1142) de 1652, non rogné; 
le Parnasse satyrique [n^ 1162), non rogné ni 
coupé; le Virgile travesti [n^ 1174), non rogné; 
les Œuvres satyriques de Blessehois [n^ 2296). 

Le Pastissier françois manque, il est vrai, à cette 
réunion d'élite. 



(1) Noos dlBons Duseail d*aprè> la notice de M. Le Ronx de 
Lincy lar M. Gigongne, mais le catalogae iiomme Boyet. Quant à 
ce DoMenil dont les relinres ajoutent anjonrd'hol énormément an 
prix d*un lifre, et qai était on chanoine recontrant, ponr s'amoser, 
desTolames d*nn habit de maroquin, consulter la notice sur VArt de 
la reliure en France ^ par M. Edouard Fonmier (Parif , J. Gay 1 864}. 
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POETES LATINS IMPRIMES PAR LES ELZEVIER. 



QuiNTUs HoRATius Flaccus , occedunt nune Da- 
nielis Heinsxi de Satyra Horatiana libri duOj in 
quihus totum poeUe instUutum et genxus eœpenditur. 
Cum ejusdem in omnia poeiœ animadversionihus ^ 
longe auctiorihus, Lugd. Batav.^ ex officina Elzevi- 
riana, anno 1629. 3 parties en 1 toI. in-f 6. 

Voici la composition de ce petit volume. 

Pièces préliminaires : i 6 ff . comprenant un titre 
gravé ou un titre imprimé, de 1629, la dédicace 
de D. Heinsius, une ode du même, deux Vies 
d'Horace, la Préface et un extrait de la Chronique 
d'Eusèbe, fixant la date de la naissance et celle 
du décès du poète. 

Poésies : Elles comprennent 239 p. avec le titre 
imprimé ainsi conçu : Q. Horatius Flaccus, D. Hein" 
sius ex emendatisHmis editionihus expressit et re- 
prœsentavit. Lugd. Batav., ex officina Elzevirianu, 
anno 1628. 

Les deux livres de D. Heinsius sur la satire, 
avec le faux titre : 286 p. et 1 f. blanc, la dernière 
page cotée par erreur 296. 

Remarques et notes de D. Heinsius avec ce titre : 
D. Heinsii in Q. Horatii Flacci opéra animadver- 
siones et notce. Lugd, Batav, , ex officina Elzeviriana^ 



\ 
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anno 1629. 350 p., titre compris, plus 3 ff. blancs 
tenninaDt le dernier cahier. 

Nous maintenons l'exemplaire parfaitement com- 
plet avec trois titres et un faux titre : trois titres 
placés, Tun de 1629, imprimé ou gravé, en tête 
des pièces préliminaires; le â*», de 1628, aux 
poésies , et le B^ aux notes. 

Voici les motifs de notre solution bibliogra- 
phique (1). 

Les poésies avaient été imprimées, en 1628, 
pour être distribuées sans notes ; aussi voit-on , 
dans les catalogues elzéviriens, les satires d'Ho- 
race, sinenotis. On rencontre peu d'exemplaires 
de 1628 d'une bonne conservation, parce que 
l'édition était destinée aux écoles. 

L'impression de 1629 des deux livres sur la 
satire, et des notes, 2<> et Z^ parties de notre vo- 
lume, nécessita un titre général qui fut d'abord 
le titre imprimé , plus tard remplacé par le titre 
gravé. 

Le titre imprimé comprenait, comme le titre 
gravé comprend , le 8« f. du l*" cahier, commen- 



(J) Renonard, Cat, d'un Amateur, t. H, p. S58, exftminela 
question 8*U faut à ce litre deax oa trois titres ; il donne les raisons 
qui font qa*il en fant quatre t Tons étaient dans son exemplaire, 
« des plus précieux, tant pour Télégante simplieité de la reliure que 
pour la partaite coniertatlon de ses marges. » 
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çant rode à Dominique Molini , ce qui donne pleine 
démonstration de l'exclusion d*un titre par l'autre. 

Nous avons sous les yeux un exemplaire aux 
armes de la famille de Choiseul , comprenant les 
deux titres de 1629; mais nous ferons remarquer 
que le feuillet qui correspond an titre gravé a été 
coupé de manière à laisser voir une marge collée 
sur le dernier feuillet du cahier. 

L'exclusion de l'un des titres est confirmée par 
les signatures, qui dans un in-16 n'admettent que 
8 ff. par chaque cahier; il y en aurait 9 avec les 
deux titres. 

Les pièces préliminaires, les titres et le faux 
titre ne sont pas paginés. 

Les beaux exemplaires , dans leur première re- 
liure en vélin, ne comportent guère que A pouces 
8 lignes, et valent de 40 à 60 fr. Celui de M. Mac- 
Carthy, qui comportait 10 lignes, a été vendu 
82 fr. 

Il nous a été communiqué un exemplaire de 
cette édition, illustré par les Elzevier et tiré sur 
papier du plus beau choix« 

Le papier, d'une grande finesse, d'une couleur 
un peu grisâtre , est luisant comme le papier sa- 
tiné ; tous les feuillets ont été découpés et placés 
dans un cadre gravé, au pourtour duquel on a 
représenté les attributs de la puissance militaire 
de Rome. 
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Le haut du cadre représente sur tous les feuillets, 
au verso , Minerve assise sur un trophée d'armes, 
appuyée sur son bouclier et tenant d'une main 
sa lance, de l'autre une couronne; au recto, 
deux génies soutenant un écusson destiné à in- 
scrire les hauts faits du souverain sous lequel ils 
s'accomplissent. 

Les marges extérieures du cadre, en papier 
fort, font contraste avec celui de Tédition; elles 
donnent à l'exemplaire , qui est relié en maroquin 
rouge, d'une belle reliure ancienne, un format de 
la grandeur de rin-4*>. 

Q. HoRATius Flaccus. D. Heinsius ex emenda^ 
tissimis editionibm expresHt et representavit. Lugd, 
Batav., ex officina Elzevîriana y 1653. 

Nous avons vu deux exemplaires avec le titre 
de 1653, qui est de Jean et Daniel : l'un de ces 
exemplaires, à la vente Cramayel, vendu 23 fr.; et 
l'autre, chez M. Motteley. 

A la simple inspection, nous avons cru à une 
^^ édition et à un in-42 ; mais notre coup d'œil a 
été trop fugitif pour arriver à une affirmation con- 
traire à celle de MM. Brunet et Renouard, qui 
disent même édition avec nouveau titre. 

Cette solution bibliographique repose sur la 
question de savoir si l'édition qui s 'annonce de 
1053 est un in-12 ou un in-16, et si elle possède 
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en ornements les onze lettres grises qui existent 
en celle de 1629. 

Alors il n'y aurait de changé que le titre et de 
réimprimé que le feuillet correspondant. 

Q. HoRATius Flaccus. D. Hein9%u$ ex emendoHs- 
simis editionihus exprestit et representavU. Amst.^ 
apud Dan. Elietirium. In-24 (1], 213 p., édition 
en mêmes caractères , rare et belle. 

On connaît quelques exemplaires brochés, que 
nous estimons de 50 à 80 fr., suivant la condition 
de la reliure. 

Q. HoRATii Flagci poemata , echoHU sive anno- 
tationibus instar commentarii illustrata a Jeanne 
Bond. Amst,^ ap. Danielem Elz.^ 1676. In-12. 

Cette édition est de 234 p., compris titre gravé, 
dédicace et avis au lecteur de 6 p. non chiffrées. 
In fine, Vie d'Horace et Testimonial 2 ff. 

Il y a un grand choix à faire sur les exemplaires 
de cette édition ; les uns ont été tirés sur bon et 
beau papier, d'autres sur un papier très-inférieur 
et n'ayant qu'une valeur très-ordinaire, alors 
même que l'exemplaire serait broché. 

Les Odes d'HoRACE en vers burlesques. Leyde, 



(1) su an petit catalogue de 1687. 
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JeanSamhix, 1653 (Jean et Daniel Eh.). 69 p., 
compris le titre et 3 p. de table. 

Ce petit volume, attribué à H. Picou, est une 
rareté elzévirienue. 

Si le mérite de l^ouvrage répondait à la beauté 
de la typographie , les exemplaires de cette édition 
s'élèveraient à un prix excessif, car le nombre, 
jusqu'à présent, en est limité à cinq ou six. Vente 
Bérard, 90 fr.; Sensier, 104 fr.; les deux exem- 
plaires brochés. 

11 existe encore deux éditions in-S^' avec le nom 
desElzevier. 

L'une de 1612, Louis Elzevier, impression trés- 
commune et mauvais papier; mais Louis n'était 
que libraire. L'autre édition, de 1626, est de Bon. 
et Âbrah. Elzevier; elle est d'une très-belle im- 
pression et d'un papier de choix. 

Pub. Ovidii Nasonis opéra. Dan. Heinsius textum 
recensuit. Accedunt brèves notœ ex collatione codd. 
Scaligeri et Palatinis Jani Grutert. Lugd. Bat.^ ex 
officinaElzeviriana^ 1629. 3 vol.in-16. 

l«'vol. : Prélim., 12 ff. avec le litre gravé, 
344 p. de texte, notes commençant p. 324. 

2» vol. : Prélim., 8 ff. avec titre imprimé, 
444 p. de texte, index commençant p. 419, notes 
p. 429. 

3« vol. : Prélim., 6 ff. avec titre imprimé, 
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4i0 p. de texte, notes commençant page 398. 

Erreur de pagination p. 391, qui se rectifie 
par la régularité des signatures. 

Édition très-rare, fort estimée et d*nn prix éleyé. 

Communément elle vaut de 30 à 40 fr., mais les 
exemplaires de 4 p. 9 lig. ont été vendus trois 
fois 100 fr., et même 129 fr. chez Firmin Didot , 
en 1811. 

Operum Pub. Ovidu Nâs. editio nwa. îfieoLHcinr 
HuSy Dan. filius^ recensuit ac notas addidit. Amst.n 
ex officina Eh. Pet. in-lS, 3 vol. 

!•' vol. : Titre gravé, 1661; titre Imprimé, 
1658. 11 £f. prél. sans les titres, 234 p. de texte, 
538 p. de notes. 

S*" vol. : Titre imprimé de 1659, 356 p. de texte, 
5 £f. index, 465 p. de notes. 

3» vol. : Titre imprimé de 1661, 8 ff. prél., 
365 p. de texte, 432 p. de notes. 

Il existe un faux titre en tête de chaque partie 
des notes. 

Cette édition, plus belle, plus correcte et plus 
estimée que celle de 1629, devrait obtenir la pré- 
férence. 

Ventes : Exemplaire Duriez, relié parPasdeloup, 
175 fr.; Sensier, — Motteley, — Cramayel, 15 fr., 
-.25fr., — 46fr. 

Il existe trois éditions en 3 voL in-24 : la l**, 
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de 1652 , par Louis Elzevier ; les deux autres, de 
1664 et 1676, par Daniel. 

Entre ces trois éditions classiques, les deux 
dernières doivent avoir la préférence, pai^ce qu*elles 
sont une reproduction de celle de 1661. 

M. Àccii Plauti Comœdm iupentites XX, acoti- 
ratiisime editœ. Amst.j typis Lud. Ehev., 1652. 
In-24 de 715 p. avec le titre gravé; 5 p. non 
chiffrées pour la Vie et les Testimonia, 

Il existe deux éditions sous cette date , et tontes 
tjeux sous le nom de Louis , ayant le même nombre 
de pages. 

La l'*' se reconnaît au fleuron dit Delta et au 
cul-de-lampe de la fin. 

L'autre, de Tassociation de Louis et Daniel, n'a 
aucun ornement ; c'est celle de la réclame du petit 
Catalogue de 1681. 

Ces deux éditions sont les seules données en 
petit format par les Elzevier; elles n'ont qu'un prix 
ordinaire dans les ventes. Cependant l'exemplaire 
<|e Firmiii Didot, qui était broché, a été poussé 
jusqu'à 90 fr. 

Pdb. Terentii Comœdiœ sex, ex recensione HetU' 
siana. Lugd. Batavorum, anno 1635. Pet. in-12. 

Il existe plusieurs éditions petitin-12, toutes 
imprimées par les Elzevier ^e Leyde, et jusqu'ici 
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inexactement décrites par les bibliographes. 

M. Bérard en admet deax , Brunet trois, et noas 
allons en constater cinq* — Pieters, p. 120, ne 
donne aucun détail sur ces éditions; il se borne 
à reproduire une note de M. Chenu, insérée au 
Bulletin du Bibliophile de Techener, 1847, p. 77, 
et d'après laquelle il n'y aurait que trois éditions 
bien constatées (1). 

Toutes ces éditions possèdent 24 ff. de prélim.» 
304 p. de teite, et 4 ff. d'index. 

!'« édition. — Ordre des pièces préliminaires : 
L'Ëpître; les Témoignages, se terminant par Teffi- 
gie de Térence ; la Dissertation ; la Vie de l'auteur. 



(1) Renonard, Cat» d'un Amateur, t. 11, p. SIS, consacre de 
longs deuils k ce Térence. U fait obserrer que les doables et triplea 
éditions des classiques latins sous la m6me date, dont les premières 
sent anx sviTantes ce qne Tor est an cniTre, sont toutes également 
faitei par les EUcTier, dans les m&nes ateUers , snr les mAmes 
presses et ayec les mêmes caractères. « Ce ne sont point des dupli- 
cata d'éditions reprodoltes ayec intention de fraude ; ce ne tat pas 
pour STOir toujours l'édition de 16SS, de 1636, que Ton refit un 
Térence, un Virgile, avec les mêmes dates, mais uniquement pour 
remettre en magasin des Térences et des Virglies. Les frontispices 
étaient des planches graiées, on les employa sans tenir compte d'en 

olianger les chiffres Un précepte bibliographique qui setrouTC 

partout, c'est que, des deux éditions de Térence datées de 1635, la 
première se peut reconnaître aune faute typographique, la page 104 
étant mal à propos cotée 108. J'ai Térifié que, dans plusieurs exem- 
plaires de la deuxième édition, on trouTO encore cette même faute, 
qui aura d'abord été copiée par mégaide et ensuite corrigée pen- 
dant le tirage. » 
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Ornements. — En tète de rEpttre, le buffle orné ; 
deux lettres grises, Tune à l^Epître, E majeur; 
Tantre aux Testim., S moyenne. A la fin de Tlndex, 
mascaron. 

Remarques typographiques : p» 101 pour 69, — 
108 pour 10-*, - 254 pour 154, — 173 pour 273; 
— p* 51 , Lâches , lettres rouges; — p. 59 , Pro- 
logue , lettres noires. 

Cette édition, qui est un chef-d'œuvre, ayant 
reliure en maroquin et 12 centimètres, vaut de 
60 à 80 fr. 

2« et 3« éditions. — Elles ressemblent à la !'• 
par les pièces prélim., la tète de buffle et les 
lettres grises ; mais elles en différent : par le cul- 
de-lampe de la fin, qui est une tète de Méduse; par 
la réclame Térence au lieu de Daniel au 24® f. des 
prélim.; parles signatures 2, 3, 4, prél., étoiles 
plus petites; et par la correction de la pagination. 

Entre elles, ces deux éditions diffèrent : 

1'^ pièce , Andria. Ce mot présente 12 lignes de 
largeur dans Tune et 15 dans Tautre; toute cette 
pièce 1'^ révèle, à la simple comparaison, un 
autre tirage. 

2<* pièce , VEunuque. L'une a Lâches rouge , 
comme la 1'® édition; Tautre, Lâches noir. 

3^ pièce, Heautontimorumenos. Dans Tédition 
au Lâches noir, les u du titre sont des v; dans 
celle au Lâches rouge, les u se continuent jusqu'à 
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la fin de la pièce, à rexception de 4 ff. de Ja 
lettre f. 

6* pièce, Hecyra. Le titre de la pièce, à partir 
de personœ , annonce des différences typographi- 
ques à tons les noms des acteurs. 

De ces deux éditions, nous disons celle aa 
Lâches noir la 2«, et nous en fixons la date à 
1640, parce que la tête de Méduse n'est que de 
cette époque , qu'elle parait pour la première fois 
aux Lettres de Pline, 1640, et qu'à partir de 1641, 
les Elzevier de Leyde ont employé Vu en place du 
V pour les lettres dépassant la grandeur ordinaire 
de la typographie courante. 

Voici à quels signes on reconnaîtra ces trois 
éditions : 

l'^. Réclame Daniel et les fautes de pagination. 

2«. Lâches noir, et l'emploi des v au lieu des u. 

Z\ Lâches rouge , et les u aux S« et 3« pièces. 

Ces deux éditions , quoique tirées sur bon pa- 
pier et d'un« typographie soignée, sont loin d'être 
aussi belles que la première; nous estimons les 
beaux exemplaires de 4 p. 9 lig. à 15 fr. 

4« et 5^ éditions. Elles ont, comme les trois 
précédentes, 24 ff. prélim., 304 p. de texte et 4 ff. 
d'index ; mais elles en diffèrent par les ornements. 

Le fleuron de la dédicace, que nous appelons 
une figurine , représente une figure grotesque ; le 
eul-de-lampe de la fin , un Joli petit fleuron rosacé ; 
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les lettres grises , en plus un petit D , en tête de 
la dissertation. 

Elles en diffèrent encore par Tordre suivi dans 
les pièces préliminaires. Après la dédicace et la 
dissertation, viennent les Témoignages, la Vie de 
Térence, et finalement son buste en face deVAndria. 

Enfin, elles en diffèrent par le Prologus de la 
p. 54, qui est rouge dans toutes deux, tandis qu'il 
est noir dans les trois autres. * 

Entre elles , voici les différences les plus no- 
tables : 

1" pièce. 1" Pm dans Tune, Térence avec un 
seul I , et qmission de la pagination ; dans Tautre, 
deux I , et p. chiffrée. 

2« pièce, l Eunuque, Lâches noir dans Tune, 
rouge dans Tautre. 

Les deux noms propres Sophama et Loches ne 
se rapportent pas de même avec la 2® syllabe de 
nutrix; p. 104, cotée 108 dans Fune^ et bien dans 
Tautre. 

3« pièce, p. 105, les deux I du titre ne se rap- 
portent pas de même à la ligne suivante : il en est 
ainsi de Gletipho. 

4* pièce, p. 159, les mots senex^ servus^ et 
autres de la qualification , se règlent sur le haut 
de la ligne dans une des éditions, et s'alignent 
dans le bas des noms propres dans l'autre. 

5« pièce , p. 261 , point de rapport entre Terentii 
eiHecyra^ et entre Hecyra et la ligne suivante. 
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Les noms des acteurs comparés révèlent ainsi deux 
éditions. 

Nous considérons eomme 4* édition celle qui a le 
Lâches noir et la faute de pagination à la p. 104, et 
comme 5« celle qui a le Lâches rouge et la pagi- 
nation régulière. 

Ces éditions sont toutes deux sur papier de 
premier choix, et tirées avec les plus beaux carac- 
tères de rimprimerie ; elles peuvent rivaliser avec 
celle dite originale. Elles sont d'une grande rareté, 
ce qui annonce que les éditions n'ont pas été tirées 
à un très-grand nombre d'exemplaires. 

Il s'est écoulé quatre années entre la 1'^ et la 
2* édition; qu'un même laps de temps se soit 
écoulé entre les trois autres, nous arriverions à 
Jean et à Daniel pour la S^. 

Une autre édition de Térence a paru en 1661 ; 
Amsteîodamt^ eœ officina Ehevir%a»a. Pet. in-12. 
' Même titre, même buste de Térence, même ordre 
de pièces qu'aux 4* et 5« éditions, même nombre 
de pages et de ff. d'index. 

Cete édition est très-belle , plus belle que les 
2® et 3«, — mais moins que la l^ et les deux 
dernières (1). — Bien conservée et conditionnée , 
nous la prisons de 25 à 30 fr. 



(I) Pieters, p. S89, dit que eette édition, fort joUe, est infé- 
rieure à celles de 1635. 
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Il existe encore de Térence deux éditions in-21, 
l^une donnée par Louis Elzévier en 1651 ; Tautre 
par Daniel en 1665. — 236 p. avec le titre. 



Les Elzévier de Leyde et d^Amsterdam ont 
donné plusieurs éditions des œuvres de Virgile. 

l'^ édition : P. Yirgilii opéra , accessit animad- 
versionum liber ^ cum indice completissimo. Lugd. 
Batav.^ apud Abrahamum Elzev., 1622. Pet. in-12. 

Imprimée sur papier médiocre, cette édition 
n'a eu sa faveur que par sa grande rareté, qui en 
a élevé le prix jusqu'à 33 fr. 

2* édition : P. ViRoaii Maronis opera^ nunc 
wiendatiora. Ex of/icina Eheviriana^ 1636. Pet. 
in-12. 

Pièces préliminaires : 20 ff., composés du titre 
gravé, de la dédicace, de la Vie de Virgile, et des 
Testimonia; texte, 411 p.; index, 43 p. et un 
feuillet blanc. 

.En outre, la carte de la navigation d'Énée, qui 
se place à la fin ou à la page 92. 

3« édition, 2« de 1636 : même titre, même 
format, mêmes division et pagination que la précé- 
dente. 

Dans Tune de ces deux dernières éditions, les 
fragments de la lettre de Virgile à Auguste, précé* 
dant la page i^^ et la dédicace, p. 92, sont en 



3S ÉTUDE SUR 

lettres rouges, tandis qu'ils restent noirs dans 
Tautre. 

Celle qui possède les lettres rouges, et qui 
passe pour la 1'^ est d'une typographie de la 
plus grande richesse ; et, malgré quelques incor- 
rections, les beaux exemplaires se maintiennent à 
des prix élevés. 

Ceux qui ont une bonne consenration , et reliés 
en maroquin, qui ont de 4 pouces 8 à 9 lignes et 
qui sont remplis de témoins, sont d'un prix élevé. 
L'exemplaire de M. de Noailles a même été vendu 
à Londres, en 1835, plus de 8 livres sterling. 
La moyenne du prix des ventes, même pour des 
exemplaires n'atteignant pas les 8 lignes, s'est 
maintenue de 50 à 60 fr. 

La bibliographie, par instinct plus que par mé- 
thode, classe comme la l'« l'édition aux lettres 
rouges. Nous maintenons son classement à bon 
droit, et voici nos raisons. 

Cette édition possède à la dédicace et à la p. i 
l'un des buffles moyens, celui qui est le plus vrai. 
Ce fleuron est un des ornements primitys, anté- 
rieurs à 1636. 

Dans l'édition aux lettres noires, c'est un 
grand buffle qui tient la place du moyen à la dé- 
dicace. 

En tête de la Vie de Virgile, et à la p. 1 , c'est 
la sirène blanche, dite à tête de femme. 
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Le grand buffie est postérieur à cette sirène, 
qui ne paraît pour la première fois que sur le 
Sénèque, 2« vol., 1639. 

£t comme la sirène du Virgile se montre très- 
pâteuse, on doit en conclure qu^elle a été em- 
ployée à plusieurs autres éditions avant celle du 
Virgile. 

D'ailleurs, la spéculation commandait un temps 
de repos entre les deux éditions, et un intervalle 
de dix années eût été insuffisant. 

Si cette 2« édition a contre elle d'être sur 
papier moins beau que la première, on peut dire 
du moins qu'elle est d'une très-belle typographie, 
et qu'elle a en sa faveur d'être d'une meilleure 
correction. 

On la rencontre rarement dans les ventes, parce 
qu'elle est d'une excessive rareté. Quand elle a 
4 pouces 10 lignes et une bonne reliure, nous 
l'estimons de 20 à 30 fr. 

4® édition : P. Virgilii MAKONrs opéra, Nie. 
Heinsius, D. /i/., e membranis compluribuSy iisque 
antiquissimis ^ recensuit. Amst.^ ex officina Ehevi- 
riana, 1676. Pet. etgr. in-12. 

Prélim., 24 ff., compris le titre; texte, 387 p.; 
index, 29 p., 2 ff. blancs. 

Nous avons vu deux ou trois exemplaires avec 
la carte des voyages d'Enée; mais c'était celle de 
1636 prise à l'une des éditions de cette époque; 
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CHAPITRE IL 



CATALOGUE RAISONNÉ DES PETITS ELZÉVIRS 

ou DES ÉDITIONS EN PETIT FOBMAT DES ELZEVIEB 
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 



Adélaïde de Champagne. Suivant la copie imp* 
à.PariSy 1680. Pet. in-19, 4 parties. 

Chaque partie de ce roman, qui ne manque pas 
d'intérêt, possède un titre à la date de 1680, à 
l'enseigne de la sphère {AmsL, Daniel Elz.). 

jre et 2« parties, 165 p. et 1 f. blanc, titres non 
chiffrés; 3« et4« parties, 176 p., 2 ff. blancs, titres 
non chiffrés; titre de la â« partie , p. 86 et 87 ; 
de la 4«, p. 93 et 94. 

Ce livre rare possède la réclame du petit cata- 
logue de 1681 ; Texamen qu'on en fait justifie l'o- 
rigine de ce renseignement. Les lettres grises 
0, L, A, P., en tète de chaque partie, se voient : 
la lettre A, catalogue de 1674; les trois autres, 
Bible de Desmarets. 
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La rareté de ce livre est si grande que M.Brunet, 
Tauteur du Manuel du Libraire y dit n'avoir vu 
que les deux premières parties de l'édition elzévi- 
rienne; Pieters (page 356) doute que Timpression 
soit due aux presses de Daniel. 

Affaires (les) qui sont aujourd'hui entre les mai- 
sons de France et ff Autriche. 1649, 1662. 

Deux éditions d'Amsterdam. Pet. in-12, la l'* 
de Louis, la 2« de L. et Daniel. Elles ont chacune 
384 p. avec le titre, portant toutes deux la Sphère 
du Glapmarius. Elles ont plusieurs lettres grises 
qui se vérifient Œuvres de Balzac et Bible de 
Desmarets. 

La 2« édition, inconnue aux anciens bibliogra- 
phes, était déjà rare à Amsterdam en 1674 et 1681 , 
les catalogues de ces deux époques ne la mention- 
nant pas. Pieters, p. 349, cite aussi une édition 
de 1648. 

Dans les ventes, la l'«n'a obtenu Jusqu'à ce jour 
qu'un prix très-ordinaire. 

Àlcoran (L') de Mahomet ^ translaté d'arabe en 
françoiSy par le sieur Du Ryer^ sieur de la Garde 
Maiezair. Suivant la copie imprimée à Paris ^ 
ehes Antoine de Sommaville , 1649. Pet. in-lS de 
16 ou 12 p., lim. non chiffrées, 686 p., et 5 p. à 
la fin non chiffrées. 
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Les premiers exemplaires, copiant l'édition de 
Paris, contiennent la dédicace au Chancelier, com« 
prenant A pages. Louis, qui ne la réitérait pas, la fit 
supprimer après quelques tirages ; voilà pourquoi 
le plus grand nombre des exemplaires de cette 
édition ne renferment que 12 p. aux pièces prélim.; 
mais, avec ou sans dédicace, les exemplaires sont 
très-complets d'après le témoignage des signa- 
tures. 

Les preuves elzéviriennes sont : la sphère du 
titre, qui se voit au Molière ; les traits entrelacés 
en forme de triangle, comme à VImUcUion de 1658 ; 
enfin les lettres grises M, G, L, A, qu'on ren- 
contre sur les éditions signées de Louis et de 
Daniel. 

Autre édition^ par Daniel, 1672, pet. in-12. 

Liminaires sans dédicace, 12 p,; texte eu plus 
petits caractères, ^86 p., avec ÂÂ p. non chiffrées 
à la fin. 

Au titre, au lieu de la sphère, une tète de 
bélier, qui se voit dans les premiers temps de 
Louis; les mêmes traits entrelacés, et trois let- 
tres grises, G, L, A. 

Le G de cette édition est une lettre typique chez 
Daniel; les deux autres lettres se rançonnent aux 
ImitatUms. 

Les deux éditions sont d*une belle impression, 
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mais nous donnons la préférence à la 2^, tirée 
sur papier de choix, avec des caractères neufs, 
semblables à ceux qui ont servi au Digeste ^ se 
rapprochant de ceux de la Sagesse^ sans date, 
donnée par Jean. (Voir Pieters, p. 347.) 

Adriatiêche Rosemundj von RitterhoWs von 
Blauen. Amst.^ bey Ludwich Eheviem, 1645. 
Pet.in-12, fig., 7 ff. lim., avec le titre gravé, 
368 p. 

Ce roman allemand, d'une belle impression, est 
très-peu connu en France; les exemplaires en 
sont même très-rares en Allemagne. Il en existe 
une réimpression par Daniel, en 1666, tout aussi 
rare. 

L'auteur, caché sous un nom supposé, est Phi- 
lippe von Zesen. Pieters, p. 251 , ne parle que de 
réditiondel649. 

^ Amcena und Amandus. (Réclame du petit Cata- 
logue.) 

lungslerhawete Schafferey oder Keusehe Ltebei- 
hesehreihung uhersetzt von A. S. D. D. AmsL, heg 
Ludwkh und Da/niel Ekeviemy 1659. In-12 de 
SU p. 

Ce roman, en langue allemande, d'une très* 
belle impression, est en vers et en prose ; il con- 
tient l'histoire d'un chevalier que l'amour a rendu 
malheureux. 
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M. Adry, qui en a fait rappréciation, s'exprime 
ainsi : 

L'auteur est en même temps le héros du roman ; 
les réflexions morales sur Tamour sont bonnes , 
le style précis, et les vers allemands qu'on y 
trouve en grand nombre sont d'une pureté éton- 
nante. "* 

Le 2* titre contient une dédicace aux amou- 
reux. La préface annonce l'ouvrage comme ori- 
ginal, et l'auteur dit qu'il le défendra contre tous 
ceux qui l'attaqueront, ou par l'épée en vrai che- 
valier, ou par la plume. 

Ce n'est d'ailleurs qu'une traduction; nous n'a- 
vons pu nous procurer le texte original. Pieters , 
p. 285, indique sans le décrire ce volume, qui est 
très-rare. 

Ariana des h$ren Desmarets^ hey Ludu). und 
Daniel Eizeviem ^ 1659. Pet. in-lâ, en deux par- 
ties : i'« partie, 10 ff. lim., avec titres gravé et 
imprimé, et 47S p.; 2** partie, 491 p., compris le 
faux titre. 

Cette édition est la traduction en allemand du 
roman de VAriane^ donné a Leyde, chez François 
de Hegher, en 1644. L'édition française possède 
le titre gravé et les figures du premier tirage, titre 
et figures déjà fatigués en l'édition allemande. Les 
exemplaires de l'édition de 1659, d'une belle 
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typographie, sont de la plus grande rareté ; celui 
que possédait Chardin a été Tendu au prix exor- 
biUnt de 100 fr. (Voir Pieters, p. 284.) 

Louis et Daniel avaient donné une édition de ce 
roman en langue hollandaise Tannée précédente, 
1658, tout aussi rare que celle de 1659. 

Amours d'Aldbiade, par M^^ de Villeiieu. 
Suivant la copie à Paris ^ chez Claude Barbin^ 
1680. Pet. in-12. 

Ce livret est un véritable Daniel, réclamé par le 
petit catalogue de 1681/(Pieters, qui indique trois 
ouvrages de M'"* de Villedieu, ne fait pas men- 
tion de celui-ci.) 

ÂNDREiE (Tobiàs). Brevis réplicatio reposita hrevi 
explicatione mentis humanœ^ a Tobia Andrew, 
Amst., typisLud.Elz.j 1653.Pet.in-12, 6 ff.lim., 
320 p., 1 f. errata. 

Papier de mauvais choix , caractères fatigués ; 
prix très-ordinaire. 

Aphtonii Progymnasmata^ partim a Rod. Agri- 
eola, partim a Joh. Maria Catanœo\ latinitçi^te do- 
nata. Amst.^ apud Lud. Elz., 1642. In-i2. Les 
deux titres 400 p., 5 ff. index, 1 f. blanc. Tête de 
bélier à la fin. 

Autre édition. Amst.^ apud Lud. Elz,^ 1649. 
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Pet. in-i2. Les deux titres de 1649, 383 p. et 12 
dHndex. 

♦ 

Autre édition , apud Lud. et Dan,, Am$t., 1655. 
Pet. iii-12. Titre gravé de 1649, même nombre de 
pages, mêmes ornements. 

M. Brunet et le catalogue Cramayel citent en- 
core 1645, avec le titre gravé de 1642^ et 16è5, 
apud Ludorneum, Nous admettons bien l'édition 
de 1645, mais nous suspectons celle de 1665, 
parce qu^ cette époque Louis ne vivait plus. 

L'édition de 1649 est plus correcte que celles 
de 1642 et 1645, suivant Âdry; nous ajoutons 
qu'elle est aussi supérieure parla typographie, 
mais entre les éditions de 16i9 et de 1655 nous 
ne faisons pas de préférence. 

Nous avons vu trois exemplaires brochés de 
l'édition de 1649, l'un vendu, catalogue Motteley, 
68 fr.; les deux autres, 50 et 55 fr. En général, 
les exemplaires de l'une ou l'autre édition n'ob- 
tiennent dans les ventes que des prix médiocres. 

Aretin (Pierre). CapriccioH epiacevoli Ragiona- 
menti di Pietro Aretino; nuova editione^ con certe 
postule^ che spianano e dickiarano evidentemente i 
luoghi et le parole più oscure et piîk dif^cili delV 
opéra. Stampati in Gosmopoli, l'anno 1660, p. in-8<*. 

La Puttana errante, overo dialogo di Madalena è 
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Ctttlta, di M. P. AreHno, eognominatoUflag^llode^ 
priticipi , t7 veritko, il divino. Pet in-8^ 

Il existe sous cette date deux éditions des Ro- 
gionamentiy ayant chacune 541 p. Voici la descrip- 
tion de l'une et de Tautre, et de la Puttana^ qui 
doit se joindre à chacune d'elles» 

La première édition est, suivant nous, celle qui 
sort des presses de lean Elzevier; elle se compose 
ainsi : 541 p. compris le titre général , les préli- 
minaires et un titre occupant la p. 175. Le der- 
nier cahier LL. se termine par un feuillet blanc; 
la signature est en 5« 

L*autre édition, qui nous paraît être de Daniel, 
et que nous croyons donnée seulement en 1668, 
copie la première page pour page; elle a aussi le 
feuillet blanc, mais non la même signature ni les 
mêmes ornements. 

La Puttana de la première édition a 54 p., com- 
pris deux faux titres; elle termine son dernier 
cahier D aussi par un feuillet blanc ; elle est en 
caractères moyens, semblables à ceux des pièces 
préliminaires, avec la signature de Leyde. 

Celle de la deuxième édition , en caractères plus 
minces et pareils à ceux des RagUmamenti^ n'a 
que 38 p., compris un faux titre, et la signature 
d'Amsterdam. 

Nous le savons , nous attaquons de vieilles opi- 
nions, et nous ne sommes pas d'accord avec les 
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trois bibliographes qui se sont le plus spéciale- 
ment occupés des Elzevier : MM. Brunet, Bérard 
et Renouard; mais c'est du choc de la discussion 
que naîtra la lumière < Si nous laissons la question 
obscure, d'autres, à leur tour, combattront notre 
opinion, que nous établissons de la manière sui- 
vante. 

Nous avons donné à Jean la première édition; 
c^est celle à laquelle les anciennes traditions si- 
gnalent les zz allongés aux notes marginales im- 
primées en lettres italiques; mais ce signe de 
distinction est insuffisant pour faire connaître la 
main du typographe^ Sans doute, à la beauté de 
rimpression on pourrait la donner à Jean, mais il 
se révèle d'unie manière plus certaine par ses 
lettres grises du meilleur choix et par ses autres 
ornements : par ses lettres grises, au nombre de 13, 
toutes vérifiées sur le Balzac, Œuvres diverses et 
Lettres choisies; sur les Femmes fortes et sur le 
Pastor fido; par ses ornements : la Méduse qui 
existe aux p. 41i, 418, 451, se rencontre sur une 
infinité d'elzévirs signés; voir le Salluste et 
VAminte du Tasse. 

Nous négligeons les traits travaillés placés au 
commencement et à la fin de chaque Journée , or- 
nements qu'on ne rencontre guère que dans les 
in-S<*; mais ce que nous ne négligerons pas, ce 
sont les lettres allongées, non que nous en ayons 
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besoin pour reconnaître Jean, mais bien pour lier 
les Ragionamenti qu'il a imprimés à laPuUanamx 
54 pages. 

Les zz longs qu'on nous montre aux marges 
latérales, à notre tour nous les montrerons fré- 
quemment employés dans les parties en lettres 
italiques. A la p. 3, nous les voyons dans bellezza 
et gentilezza. Passant à la Pultana^ nous les re- 
trouvons dans les mots amezzo et belkzza des p. 6 
et 7, lettres italiques. 

Puis, comparant la typographie de la Puttana à 
celle des préliminaires des Ragionamenti^ nous re- 
marquons une identité parfaite dans les caractères 
comme dans le cadre typographique : les p. 11 des 
liminaires et de la Puttana pré&entent chacune 
31 lignes. 

Revenant aux lettres doubles, nous en verrons 
une courte et une longue dans le même mot au 
Pastor fido de 1659, comme à la Puttana^ au mot 
prezzo. Mais au Dictionnaire italien de 1660, im- 
primé par Jean, les lettres simples ou doubles 
sont toutes allongées dans tous les mots qui com- 
portent des zz longs. 

Il est parla suffisamment constaté qu'àLeyde, et 
particulièrement chez Jean , on employait dans les 
caractères à lettres italiques les z allongés, comme 
Abraham et Bonaventure les employaient avant lui. 

Et de là sort cette conclusion toute naturelle, 
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que la PuUana errante aux 54 p. fait partie de la 
première édition, qui ne serait pas complète sans 
cette addition, car le faux titre de la P... qui 
n*est pas datée se marie avec les Ragionamenti^ 
dont la dernière page ne nous dit pas fin, quoi- 
qu'elle ne contienne pas de réclame. 

Nous dirons de même pour la deuxième édition: 
la P... errante aux 38 p. se lie aux Ragionamenti 
de Daniel, comme celle aux 54 p. se lie à ceux de 
Jean. On remarque à Tune comme à l'autre identité 
parfaite dans les caractères et dans les cadres de 
rimpression, un choix de papier de même grain et 
de même teinte ; tout annonce, pour Tune comme 
pour l'autre, un tirage de même époque. 

Maintenant, I«s Ragionamenti de la deuxième édi- 
tion sont-ils bien de Daniel ? 

Nous avons certifié l'action de Jean sur la pre- 
mière édition, tant par ses lettres grises, qui n'ont 
été contrefaites par personne, que par la Méduse, 
fleuron de son établissement, qui n'a même été 
imité qu'Imparfaitement par Daniel. 

Sans être aussi afflrmatif sur la coopération de 
ce dernier imprimeur, nous n'en présumons pas 
moins qu'on ne peut lui enlever cette édition, dans 
laquelle on rencontre neuf lettres grises dont six 
sont vérifiées sur le Corvinus, Enchiridion de 1664, 
et le Posthumus Pacianus de 1659, et encore sur 
les Provinciales de 1666. 
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Mais ces lettres , qui sont anciennes, ont peut- 
être été abandonnées; quant aux culs-de-lampe, 
nous confessons que nous ne les avons jamais vus 
dans les éditions des Elzevier d'Amsterdam; il est 
vrai que nous n'avons pas fait de recherches dans 
les in-80. 

Arnisjbi (H.) Doctrina poMca. Amit.^ apud Lud. 
Eh,, 1643 ou 1651. Pet. in-12 

L'édition de 1643, 610 p. sans l'index; celle 
de 1651, 584 p., aussi sans l'index. 

Ces éditions passent pour être trés-correctes; 
elles sont en beau papier et de belle typographie. 
(Voir Pieters, p. 244.) 

Art de parler, suivant la copie imprimée à Parie, 
chez André Pralardy 1676. Pet. in-12, 6 ff. lim. 
avec le titre, 336 p., 5 ff . de table, 1 f. blanc. 
Bonne édition de Daniel, réimprimée en 1679, 
page pour page. 

Ces deux éditions, non-mentionnées par Bérard, 
sont peu connues de M. Brunet. 

Preuves elzéviriennes : 1» l'une a la sphère de 
VÊdueationy l'autre celle du Clapmarius; 2** elles 
ont toutes deux le mascaron et les traits entre- 
lacés des Imitations de 1658 et 1679; 3» les let- 
tres grises se vérifient sur les Imitations, le Sé- 
nèque et le Balzac; 4<> elles ont les sept signatures 
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par cahier; 5<»le petit catalogue de Daniel en con- 
tient la réclame. (Pieters, p. 352.) 

Amours de Lysandre et de CalUte. La première 
édition elzévirienne est une édition allemande, in- 
titulée : Liehes-besehreibung LysandersundKcdisten. 
Ami., hey Ludwig Ehev.^ 1650, p. 12, fig., 4 ff. 
lim., 437 p. 

Louis a donné sous cette même date une édition 
en langue flamande. 

Ces deux éditions de 1650 sont très-rares en 
Allemagne, en Hollande, et sont à peine connues 
en France. 

Histoire des Amours de Lysandre et de Caliste. 
A Amsterdam, chez Jean de Ravestein^ 1663, L. 
et Dan. Eh. Pet. in-12, 408 p. avec le titre, la 
signature en 7 des elzévirs. 

Le fleuron de la page 7 se voit au Pastissier , 
celui de la page 10 aux liminaires des Institut, de 
Perez, 1662. 

En 1663, L. et D. Ëizevier ont donné une édi- 
tion en français et flamand. Titre franc. : His- 
toire des Amours de Lysandre et Caliste. Titre 
flam. : Historié der Liefde van Lysander en Caliste. 
Vertaelt door J. Hermann. A Amstelredam^ J. Ra- 
vesteyn. 8 ff., lim. 606 p., 1 f. blanc, la signa- 
ture en 7. 
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Les fleurons, culs-de-lampe , lettres grises des 
deux éditions, très-nombreuses, se vérifient parfai- 
tement sur des elzévirs signés. Nous indiquons les 
Œuvres de Balzac d'Amst., Boccace, Justin, de 
1641 et 1673; Ferez, înst. de 1662; Corvinus, 
înst. et Dig.de 1664. 

Ces deux éditions, non citées par Bérard et mal 
définies par M. Brunet, sont des éditions elzévl- 
riennes, très-pures, très- certaines et d'aune belle 
typographie. 

Elles ne portent pas la réclame du premier cata- 
logue, parce que Louis et Daniel en avaient fait 
rimpression pour J. de Ravestein. 

L'édition française est fort rare; l'édition fran- 
çaise et allemande Test encore davantage : c'est 
tout au plus si elle a été cataloguée deux fois en 
cinquante ans. 

Nous ne pouvons pas lui assigner de prix, parce 
que son origine elzévirienne a été méconnue; 
nous ne lui maintiendrons cependant pas celui 
de 105 fr., auquel a été porté, à la vente Chardin, 
un exemplaire de Tédition allemande de 1650. 

En 1666, Louis et Daniel ont donné, toujours 
pour Ravestein, une nouvelle édition de ce roman 
en flamand. 

En 1669, Daniel donna une édition en français 
et en allemand, encore pour J. Ravestein. Cette 
édition est aussi de la plus grande rareté. 
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Noas n*avons pas vu celle de 1670, indiquée 
par M. Brunet; en 1670, il en existe bien une 
indiquée dans les Catalogues de 1674 et 1681 
[Amours de Lysandre et Caliêté), mais en français 
seulement. 

Nous repoussons de la famille elzévirienne Té- 
dition de 1679, Amt.^ H. et Théod. Boom, qui 
n^est que d'une impression fort ordinaire; mais 
nous mentionnerons en son temps celle de Leyde, 
P. Leffen, 1650, três-jolie édition, imprimée ps^r 
Ph. de Croy (1). 

L'Apocalyse de MeîUon^ ou Révélation des My- 
stères cénobitiques, par Meliton. A Saint-Léger^ chez 
Noël et Jacques Chartier, 1662. Pet. in-12, 6 ff., 
compris les deux titres, 259 p. et 3 p. de table. 

Superbe édition, sortant des presses de Tim- 
primerie de Jean, et non de celle de Louis et 
Daniel. 

Ornements : les deux dernières sirènes, le 
grand bufQe, cul-de-lampe, figurine auxécrous; au 
titre, un autre fleuron qui se voit à la fin de la 
Vie du père Paul; puis la signature en 5. 

Les deux éditions de 1665, Tune de Bruxelles, 
Tautre d'Amsterdam, et une encore de 1668, d'une 



(l) Motteley dit que cette édition eit charmante et que P. de Croy 
i*Mt rarpageé. (Voir ausi Pieters, p. 424] 
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iaUpression fort médiocre, ne doivent et ne peu- 
rent se confondre avec celle de 1662 : elles n'ont 
ni la même beauté, ni le même nombre de pages, 
ni la même signature. (Voir Pieters, p. 211.) 

AuGuSTiNi (D. Aurelii) XIII Confessionum libri, 
Lugduni^ apud Danielem Elz.y 1675. Pet. in-12. 

334 p., avec le titre gravé., 9 ff. d'index. 

Voici un'elzévir de toute beauté, sorti, non pas 
des presses d'Amsterdam, mais bien de celles de 
Leyde, où Daniel Tavait imprimé ou fait imprimer. 

Cette édition^ dans son exécution, rappelle celle 
de la Sagesse^ sans date, d'une si riche typogra- 
phie. 

Elle est ornée des deux dernières sirènes de 
Jean, et de 14 lettres grises moyennes qui n'ont 
jamais été employées qu'en son imprimerie. 

Le Polydore de 1671 sort aussi des presses de 
Leyde : on en demeure convaincu par la compa- 
raison des ornements, qui sont ceux de Jean et de 
sa veuve ; l'emploi des caractères en donne aussi 
une bonne preuve, car ceux de l'imprimerie de 
Leyde ont toujours été supérieurs à ceux de l'im* 
primerie de Daniel. 

Daniel avait souvent l'œil sur les productions 
des presses de Leyde, et il y a imprimé un grand 
nombre de livres en tous formats. 

Il n'existe des Confessions que cette seule édi* 
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tion donnée par les EIzevier. Elle esl bonne, belle 
ettrès*esUmée. Elle vaut habituellement dans ï&s 
ventes de S5 à 50 fr., suivant la grandeur des 
marges et la reliure. 

AuGusTiNi (D. A.) MedUif^tiones, Selilaquîa et Ma- 
nuaîê. In-24t 

Cette petite édition est échappée à nos recher- 
ches: aucune bibliographie, aucun catalogue de 
ventes ne la mentionQent ; cependant elle existe» 
puisque le petit catalogue de 1681 la réclame à ]» 
suite de l'édition des Confessent. 

AuLi Gellii Noctes AUicœ. Àmêt,^ apud Lud^ 
Eh., 1651. Pet. ln«12. 

La dédicace, le contenu du vol., la préface, Tûi- 
dex des chapitres et le titre occupent 2 iff.^ texte» 
498 pages chiffrées, suivies de 61 ff. non chiffrés» 
se composant de Tindex des auteurs, de Tinter- 
prétation des passages grecs, d'un index des mots 
grecs, et des conjectures des savants, plus 2 ff. 
blancs terminant le dernier cahier. 

Cette édition de L, EU^vier est d'un tirage re- 
marquablement beau; elle est ornée de la rose 
trémiére aux petites feuilles, d'un culde-lampe 
au livre ouvert et de quelques lettres gr'.ses. 

Autre 4dUian par Daniel, en 1665, p. iii-lâ. 
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C'est une reproduction de celle de 1651, sur 
l>apier moins beau. 

L'édition de 1651 passe pour être très-correcte ; 
elle est, dit un ancien bibliographe, emendnth- 
dma. 

Bacon [Franeois), 

\*^ Fr, Baeonis de VerulamiOj Sylva sylvamm^ 
8tve Historia naturalis ei novus Atlas. Amst.^ ex 
offieinaElz., 1661. Pet. in-12. 

î>^ Historia naluralis et experimentàlis de ventis. 
AmH.,ibid., 166^. 

3<* Scripta in naturali et universali philosophia. 
Amst., Lud.Elz., 1653, 

4<* Sermones fidèles ethici, Amst»^ exoffic. Elz.^ 
1662. 

S*" Historia Henrici seplimi^ Angliœ régis. AmsL , 
exoffic. Eh., 1662. 

Ces cinq volumes du Bacon sont de très-beaux 
elzévirs et d*une belle typographie. 

Louis et Daniel ont fait réimprimer les Scripta 
de 1653, en imprimant les autres volumes sous 
ce titre : Opuscula qtuBdam in naturali et universali 
philosophia. 

Le volume Historia naturalis et experimentalis 
de ventis a été tiré à Timprimerie de Leyde; on le 
reconnaît aux ornements : ce sont les trois der- 
nières sirènes et le grand buffle que rimprlmerie 
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d'Amsterdam ne possédait pas; puis encore à la 
signature en 5, les Elzevier d'Amsterdam signant 
en 7. 

Ces 5 volumes sont réclamés par le petit eata- 
Ioguedel681 . Ce catalogue réclame aussi levolume 
De augmentis et dxgniUUe idenliarum^ imprimé 
comme les autres en 1662. Voir le catalogue de 
1674. il réclame de même VEutoria mUB et mortis, 
que nous n'avons pas vu et qui a dû être imprimé 
en 1661 ou 1662. 

Ce dernier volume, qui n'est Jamais passé dans 
les ventes, peut être remplacé, dans les œuvres 
complètes par l'édition de Maire, Lugd.BaL^t 1636, 
ou de Ravestein, AmsL^ 1663. 

Les œuvres complètes réclament encore i voK, 
savoir : 

1® Novum Organum scientiarum.y Lugd. Bal,, 
1645 et 1650. Wyngaarden et Moïerdus, Amst.y 
RavesteiHy 1660. Belles éditions, sans préférence. 

2° De sapientia veterum. Lugd. Bai 1633 seu 
1657. 

3<* Opuscula varia posthuma. Dialogtt,^ de hello 
$acro et Viia auctoriSy a GuiL Rawley. Amsi., 
/. Ravestein^ 1663. 

•4^ Opuscula historkihpoHticay anglice olim con* 
Bcripta, ut nuper latinitate donata a S. /. Amoldo, 
40Mf , IKefo/ein, 1695. 
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Tous ces vol. pet. in-i9, comme les volumes 
elzéviriens. 

Louis Elsevier n*a rïen imprimé de Bacon avant 
1 653. Les volumes qui portent son nom antérieure- 
ment à cette époque sont imprimés par les Hackes. 

L'exemplaire Sensier, qui n'était composé que 
de 9 vol., dont deux seulement elzéviriens, a été 
vendu, relié en maroquin , 150 fr. 

Bâlde (Ja€oM)j e Societale Jesu^ Sylvœ lyrieœ. 
Editio secunda. Coloniœ Ubiorum^ apud Jacohum 
Kalcoviumy 1646. Pet. in-12 de 3 ff. lim., compris 
le titre gravé et 1 f. blanc; 390 p., 1 f. pour pri- 
vilège, 4 ff. blancs. 

Belle impression de L. Elzevier; il y a des 
exemplaires en papier fort. 

Ornements : les traits à longue pointe qui se 
voient au Clapmariu ; onze lettres grises, qui se 
vérifient sur le Grotius, De studiis^ sauf la lettre 
M qu'on^ peut voir au Secrétaire de 1645 ; toutes 
sont des lettres des temps primitifs. 

Balzac (Jean-Louis Guez de). 

Les œuvres de Balzac, imprimées à Leyde par 
Jean, et à Amsterdam par Daniel et Louis, sont 
riches de fleurons et de lettres grises; les orne- 
ments de Tune et Tautre imprimerie y sont prodi- 
gués avec profusion, et servent de points de corn- 
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paraison et de yérification pour une multitude 
d^elzévirs non signés. La régie imilia êimilibus 
doit recevoir de trés-fréqBentes applications avec 
le secours des volumes que nous allons décrire. 

Nous commencerons par le Balzac de Leyde, dû. 
à Jean, qui nous paraît mériter la préférence sur ce- 
lui d'Amsterdam, quoique ce dernier soitd'une belle 
typographie et tiré sur bon et beau papier; et nous 
conseillons aux collectionneurs qui voudront juger 
par eux mêmes les principaux points des difficultés 
elzéviriennes de se munir des deux collections, 
composées chacune de six volumes, non compris 
les réimpressions, et non compris le S<^craîe de 
1662, qui n'est pas d'édition elzévLrienne. 

Œuvre» diverses du sieur de Bedzac , augmefiie'e& 
en celte édition (fe plusieurs pièces nouvelles. A 
Leyde^ che^Jean Elzevier, 1658. Pet. în-12. 

Plusieurs fleurons et 18 lettres grises» 8 ff. lim.» 
388 p. 

Les pièces préiiminairesse composent d'un titre 
gravé, de la lettre des Elzevier à Balzac, d'une 
table générale suivie d'une table du Barbon. Le 
discours à la royne et le Barbon sont indiqués par 
des faux titres portant la date de i 659. 

Les Elzevier de Leyde avaient donné une i'<^ édi- 
tion des Œuvres diverses en 1651, avec grande 
variation de fleurons, culs-de-lampe et lettres 
grises. 
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Les pièces préliminaires étaient déjà de 8 ff.; 
mais le titre, au lieu d'être gravé, était simplement 
imprimé. Les pages chiffrées étaient de 389 an 
lieu de 388. 

Ces deux éditions, d'une conformité parfaite, 
sont l'une et l'autre d'une très belle typographie; 
et, quoiqu'elles ne laissent rien à désirer, la pré- 
férence doit néanmoins être accordée à celle de 
1658, qui est celle de la collection de Jean. 

ArisUppe^ ou de la Cour^ par M. de Balzac. 
A Leide^ chez Jean Elzevier^ 1658. Pet. in-lâ. 

Il existe deux éditions de VAristippe sous la 
date de 1658. Celle que nous considérons comme 
la 1'" a 259 p., compris le titre gravé et la dédi- 
cace de 3 ff. non chiffrés, plus 24 p. de table. 
L'autre édition a deux titres et contient 272 p. 
chiffrées, sans la table, aussi de 24 p. Le titre 
gravé n'est pas réclamé par la signature de la 
lettre A, ni par la pagination chiffrée, et nous pa- 
raît une addition à l'édition. 

Nous déterminons l'ordre de primogéniture en 
faveur de l'édition aux 259 p. : 

i^ Parce que l 'errata de quatre lignes placé à 
la fin de la table de cette édition a été corrigé à 
l'édition aux 272 p.: cet errata disait de lire : de^ 
ministres et du ministère^ au lieu de : ou de la Cour; 

2^ Parce que la 4« sirène, qui ne paraît pour la 

3* 
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première fois qa*en 1658, n'ëtait pas à son i^' ti- 
rage sur cette édition ; 

3<» Parce que le titre gravé de la l'« éditîonn'est 
pas le même pour la 2«; celle aux S7S p. a un titre 
particulier, gravé postérieurement au titre imprimé, 
ce qui fait supposer que cette édition a été donnée 
après la mort de Jean, d'autant mieux que Daniel 
était devenu, à son décès, propriétaire de la planche 
du titre primitif. 

Le papier de Tédition aux 259 p. est d'un meil- 
leur choix, et, qu'elle soit 1'* ou 2*>, la préférence 
doit lui être assurée. 

Lettres choisies du sieur de Balzac. Suivant la 
copie imprimée à Ports, 1648, petit in-i2 de 440 p. 
et 1 f. blanc, sans les prélim. de 12 ff., compre- 
nant le titre gravé, ravertissement, la lettre à 
Courbé et la table. 

Autre édition., àLeiden, chez les Elxevier^ 1652, 
petit in-12. 

Cette édition a 432 p. et 12 ff. qui senties 
mêmes que ceux de Tédition de 1648, avec cette 
seule différence que la lettre de l'auteur est adres- 
sée aux Ëlzevier au lieu de l'être à Courbé. 

Quoique les deux éditions soient également 
belles, c'est celle de 1652 qui doit faire partie de 
la collection. 



^ 
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Lettres familières de M. de Balzac à M. Chape- 
lain. A Leiden^ chez Jean EUevier, 1656. Pet. 

€ette édition possède la 3<* sirène et le bafQe 
nouveau, créés après la séparation de Jean et de 
Daniel. 

Les Entretiens de feu M, de Bahae, A Leyde, chez 
Jean Elsevier, 1659. Pet. in-i2 de 396 p. avec le 
titre gravé, 10 p. de table, 1 f. blanc. Les Entre^ 
tiens publiés par Girard, archidiacre d*Angou- 
léme, sont dédiés au msrrquis de Montausier. Le» 
lettres grises de cette édition, toutes d'une belle 
exécution, sont au nombre de 43. 

Lettres de feu M. Balzac à M. Canrart. Leyde, 
chez Jean Elsevier, 1659. Pet. in-12 de 426 p^ 
avec le titre gravé, 2 ff. de table. 

Le Conrart possède les 3* et 4<' sirènes, qui soni 
de Tinvention de Jean; on y voit aussi des culs- 
de-lampe nouveaux : ce sont des traits ombrés en 
forme de triangle, et se terminant par une boule 
qui paraît mobile. 

LeJIfafliie/ du Libraire rapporte, vol. Y, p. 802, 
une citation du bibliographe allemand Ebert, ten- 
dant à accréditer une erreur sur une édition du 
.Conrart imprimée à Leyde par Jean^ en 1656/ 
Nous relevons cette erreur, en disant que le Gon^ 
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rart de Jean n'a pu paraître avant 1659, puisque 
Girard, qui mettait en ordre l'œuvre posthume de 
BaizaCy ne termina son travail que le 20 janvier 
de cette même année. (Voir Tépître dédicatoire.) 

Les Elzevier de Leyde n'ont imprimé que six 
volumes du Balzac; le 1^^ qui est le Socrate chré-' 
lieriy ne sort pas de leurs presses ; il est daté 
d'Amsterdam, chez JoostPluymer, 1662, pet. in-t2. 
1" partie, 12 ff. limin. et 271 p. — 2«'« partie, 
126 p.; table des matières, 22 p., 1 f. blanc. 

Les ornements du Socraie en fleurons et culS" 
de-lampe sont nombreux, les lettres grises multi- 
pliées ; mais, quoique illustré à la façon des Elze- 
vier, l'œil le moins exercé n'en peut faire une pro- 
duction elzévirienne ni par les ornements, ni par 
la typographie, ni même par la signature des ca- 
hiers, qui est en 6. 

Suivant Âdry, et d'après le catalogue de Daniel 
de 1674, le Sacrale aurait été imprimé une première 
fois à Amsterdam en 1660. Cette édition serait-elle 
de Louis et Daniel? C'est ce que nous n'avons pu 
découvrir malgré toutes nos recherche^. 

Le Balzac de l'amateur doit se composer ou des 
6 volumes de Leyde ou des 6 volumes d 'Amsterdam, 
sans quoi la collection serait imparfaite. 

Durant 25 années d'études et de recherches el^ 
zéviriennes, nous avons vu vendre les deux collée^ 
tiens composées comme nous Tindiquons, avec le 
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7*" volume, celle d'Amsterdam d'abord au prix de 
160 fr., puis celle de Leyde pour 200 fr. 

Quoique les deux collections soient fort belles, 
nous ne dissimulerons pas notre penchant ea fa- 
veur de celle de Jean : sa typographie nous paraît 
supérieure à celle de Louis et Daniel, puis ses 
fleurons et ses lettres grises sont d'une plus 
grande richesse. 

Tout amateur qui voudra vérifier par lui-même, 
et juger en parfaite connaissance de cause les dif- 
ficultés de la bibliographie elzévirienne, doit avoir 
les deux collections devant les yeux. Celle de 
Leyde lui montrera, en fleurons, les quatre sirènes 
et les quatre têtes de buffies, dont deux sirènes et 
un buffle de la création de Jean ; en culs-Kle-lampe, 
une grande variation, dont plusieurs de l'invention 
de Jean : le Gonrart en présente deux nouveaux à 
traits ombrés; en lettres grises, les plus belles de 
ces temps-là, multipliées à Tinfini et dues en grande 
partie à Jean. 

L'illustration du Balzac d'Amsterdam, sans être 
aussi riche ni aussi variée, n'est pas sans mérite: 
ce sont les roses traînantes ou la rose trémière. 
qui est le fleuron dominant, l'une un peu plus 
grande que l'autre; puis un autre fleuron appelé 
le delta par Nodier. £n culs-de-lampe, ce sont 
les anciens, à l'exception de celui qui se voit à la 
fin de VAristippe^ et le seul de ce genre remarqué 
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par noas avec la signature des EIzevier. Les lettres 
grises, en très-grand nombre, sont aussi variées 
et muUîpltées qu'à Leyde; elles offrent à la vérifi- 
cation des degrés de comparaison d*une grande 
certitude. 

Baratotti (Galer.). La Simplicità ingannata di 
Galerana Baratotti, Apresso Gio. SambiXy 1654. 
Pet. in-12 de iS ff. Itm. avec le titre., 307 p., 
2 fr. blancs. 

Editît>n en gros caractères de Tassociation de 
Jean et Daniel, ne laissant rien à désirer. 

Comme preuves elzéviriennes , vérification de la 
sphère sur le Polyettcte de 1656, de la sirène, du 
grand buffle et de la figurine sur le Lucain de 
1658, p. 59 et 93. 

Ce petit livret d'une religieuse vénitienne (Ar- 
changeta Tarabotti) est d'une grande rareté. A la 
vente d'Hangard, en 1784, il monta au prix, élevé 
pour le temps^ de 37 livres 10 s. Tarabotti a un 
article dans la Biographie universelle (supplément 
de la première édition). 

Barclay {Jean),J.Barclaii Argents editio novis* 
sima cum clave. Lugd.Bat.^ exofficina elzecirianay 
1630. Pet. in-12. 

11 existe sous cette date trois éditions, que nous^ 
classons de la manière suivante ; 
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l'« édition. 20 ff. lim., compris le titre gravé; 
705 p. de texte. H p. table et index. 2 ff. blancs, 
sur le 1«' desquels on lit : Ex officina Eh.; cela 
n'existe que pour quelques exemplaires. 

2« édition. Les préliminaires, 708 p., plus les 
tables. 

Z^ édition. 690 p. avec le titre et les liminaires, 
mais sans la table. 

Nous motivons notre classification : 

l^* Sur ce que Téditionaux 705 p. possède des 
fleurons qui existaient en 1630, et qui se remar- 
quent sur plusieurs Républiques; la date de 1630 
lui appartient de droit. Nous signalons, pour la 
distinguer, le petit solitaire dans un écusson ; 

2<> Sur ce que Tédition aux 708 p. est ornée de 
la sirène noire qui a paru pour la !'*> fois sur 
TErasme de 1636. Cette édition' ne peut donc 
prendre rang dans la famille elzévirienne que 
postérieurement à cette époque ; 

3<» Sur ce que celle aux 690 p. montre la sirène 
blanche, qui est la seconde en date, et que le Sé- 
nèque de 1650 nous révèle pour la 1"^^ fois (â vol. 
ayant paru en décembre 1639). 

Pour reconnaître nos éditions, nous dirons : 

1'*, celle qui a pour fleuron le petit solitaire ; 
2«, celle à la sirène noire ; 3'", celle à la sirène 
blanche. Toutes trois sont très-belles et sur trèS' 
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beau papier. La plus rare est lai'*', qui ne se ren- 
contre pas aussi facilement que les deux autres. 
Nous serions dans rembarras du cboix entre la 
i*^ et la 3«, qui nous paraissent mériter préférence 
sur la 2«. (Pieters, p. 92, ne décrit que deux édi- 
tions avec la date de 1630.) 

Bonaventure et Abraham Ëlzevier avaient déjà 
donné une i'<* édition de ce roman en 1627; elle 
est d'une excessive rareté; payée 50 fr. à la vente 
Chardin, et 63 fr., exempl. non rogné, Libri, en 
1847, n<^30i4. Celte édition n'a pas le discursus aux 
préliminaires. On y voit seulement le titre gravé , 
répttre, ravis, ensemble de 6 ff.; texte 791 p.; 
table et index, 11 p.; 1 f. blanc. 

Lés éditions de 1630 n'ont qu'un prix trés^ 
ordinaire dans les ventes. 

Les Ëlzevier d'Amsterdam ont aussi donné trois 
éditions de ce roman : Louis en 1655, Louis et 
Daniel en 1659, et Daniel en 1671. Les deux pre- 
mières sont très-belles et sur plus beau papier 
que la 3«; on doit en choisir une indistinctement 
pour la collection d'Amsterdam. 

Eupkormionis Lusinini, site Jo, Bardait saty^ 
rieon partes quinque^cumelavi. Accessit Conspiratio 
anglicana. Lugd. Bat.^ apud Elxevirios^ 1637. 
Pet. in- 12. 
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Il existe deux éditions sous cette date, ayant 
chacune 717 p. avec le titre gravé et. 1 Lhlaiu;; 
elles sont toutes deux d'une fort belle exécution. 

L'une est ornée de la sirène noire, c'est la l"* 
en date ; Tautre, de la sirène blanche, et réimpri^ 
mée probablement avec rArgenisde 3* édition, ea 
1640 ou postérieurement. 

Jean et Daniel ont donné une édition noxivelle 
en 1655, aussi petit in-iS, de 6 fT, lim. avec le 
titre, et de 568 p. La Conspiratio est en très-petit 
caractère. 

Cette édition, qui est peut-être la dernière de 
Passociation de Jean et de Daniel, offre cette sin- 
gularité, comparée au Pastissierde Louis et Daniel 
de 1655, que Daniel imprime en la même aunée à 
Leyde et à Amsterdam : la dissolution avec Tun, 
Tassociation avec Tautre, se placent ainsi en Tan- 
née 1655. 

Tout ce qui est imprimé par Jean et Daniel du- 
rant leur courte association mérite d'être re- 
cueilli par les amateurs; tout est généralement 
d'une riche typographie. 

Autre édition du Satyrîcon^ par Louis et Daniel . 
Amst.^ 1658, petit in-12. Belle édition. Comme les 
Elzevier d'Amsterdam n'ont imprimé le Satyricon 
qu'une seule fois, l'amateur doit faire choix d'un 
bel exemplaire de cette édition pour la collection 
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d'Amsterdam : 6 ff. lim. avec titre gravé., 573 p., 
1 f. blanc (t). 

Barljei [Casp.) poematum editîo nova. Lugd. Bal.^ 
ex of/icina Elzev., 1631. Pet. in-12, 8 ff. avec le 
titre et 511 p. 

Fort Jolie édition que la bibliographie laisse 
dans Toubli ou qu'elle connaît peu. Nous disons 
à sa louange que la typographie ne laisse rien à 
désirer. (Voir Pieters, p* 105.) 

Bâssompierrë [François dé). Mémoires du maré- 
chal de Bassompierre^ contenant Vhistoire de sa vie 
et de ce qui s'est fait de plus mémorable à la cour 
de France pendant quelques années. Cologne^ chez 
Pierre du Marteau^ 1665. 2 vol. pet. in-t2. — 
1" vol., le titre, i ff. et 564 p.; 2« vol., le titre et 
824 p. 

Ces deux volumes, d*une belle Impression, sor- 
tent des presses de Jean et sont dus à sa veuve. 

Preuves elzéviriennes : Les deux sirènes de Jean, 
les culs-de-lampe des titres, comme le petit mas- 
caron, la jolie petite console rosacée , les traits 
entrelacés, puis les lettres grises, se voient au 
Balzac et aux Femmes fortes de 1660. Les orne- 



(1 Pielers^p. 133, 168 et 280. 
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Dients sont, à la vérification, d'une identité par- 
faite. 

Daniel Elzeyier n'a rien donné deBassompterre, 
et la veuve de Jean n'a imprimé que les Mémoires, 

On joint aux Mémoires les Ambassades du maré- 
chal de Bassompierre^ savoir : 

Ambassade en Espagne^ l'an 1621. A Cologne y 
chez Pierre du Marteau^ 1668. Pet. în-12 de 
163 p. plus le titre. 

Ambassade en Suisse^ Van 1625. Cologne^ Pierre 
du Marteau, 1668. 2* vol., pet. in-12 ; 1^^ vol., le 
titre et 388 p.; 2 vol., 269 p. avec titre. 

Négociations du maréchal de Bassompierre, envoyé 
ambassadeur extraordinaire en Angleterre Van 
1626. Cologne, Pierre du Marteau, 1668. Pet. 
in-i2 de 316 p., plus le titre. 

Les Ambassades ont été imprimées non pas à 
Cologne, comme ledit le titre, mais bien à la Haye, 
suivant le catalogue de 1674. La sphère qui est en 
tôle de chaque volume est celle des frères Steucker 
(Jean et Daniel), établis à la Haye depuis quelques 
années. On voit aux Ambassades en Espagne et en 
Suisse un petit fleuron cul-de-lampe, imitation 
presque parfaite de celui qui se remarque au Balzac 
de Leyde, <Euv. div., p. 214. 

Les cahiers sont signés en 6 et non en 5, comme 
chez Jean, ou en 7, comme chez Daniel. 
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La typographie des frères Steucker est remar- 
quablement belle, et c'est à juste titre qu'où fait 
entrer les Ambassadei imprimées par eux dans la 
collection eizéyirienne. 

Les Jf Loiret de 1666, réunis km Ambassades de 
1668, n'ont obtenu dans les Tentes qu'une qua^ 
rantaine de francs; ce n'est pas assez, lorsqu'il y 
a bonne conservation et belle condition, parce que 
les 6 volumes se trouvent difficilement en cet état.. 

Les frères Steucker n'ont imprimé les Ambas- 
sades qu'une seule fois; mais 11^ ont donné deux 
éditions des Mémoires^ l'une en 1666, l'autre en 
1668. Ces éditions sont faciles à reconnaître, soit 
par les sphères, soit par les signatures, soit encore 
parce qu'elles ne sont ornées d'aucunes lettres 
grises. Point de préférence entre ees deux éditions, 
qui ne sont ni l'une ni l'autre jouxte la copie, 
mais à Cologne, chez P. du Marteau. 

M. Brunet ne fait pas de différence entre les. 
deux éditions de 1665 et 1666, puisqu'il remplace 
l'une par l'autre; Renouard, Catalogue d'un Ama- 
teur (tome IV, p. 142), dit que celle de 1666 est 
la meilleure: la meilleure n'est qu'une expression 
d'habitude parmi les bibliographes; car l'édition 
de 1666 reproduit motpour mot celle de 1665, dont 
les exemplaires sont plus rares que ceux de l'édi- 
tion de 1666. 

Les jolis petits livres des Steucker sont une 
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excellente annexe de la collection; mais, qael^ 
que beaux qu'ils soient, ils ne peuvent suppléer 
les Mémoires de 1 665, et alors même que le mérite 
typographique serait égal (ce que nous n^admet- 
tons pas), il faudrait nécessairement les Mémoires 
de 1665, qui sont un elzévir, pour faire partie de 
la collection des elzévirs (i). 

Baudii (Dom,) Amores y edenle P. Scriverio , etc. 
AmsLy apud Lud. Elzev., 1638. In-12 de 6 ff. 
lim., 518 p., plus 1 f. où on lit : iugd, Balav.^ 
typis Georgii Abrahami Vander Marse^ 1638. 

Cette édition est ornée d'un grand nombre de 
fleurons, et d'une multitude de lettres grises qui 
ne peuvent se confondre avec les fleurons et les 
lettres des Elzevier de Leyde, ni avec les ornements 
plus tard employés à Amsterdam. 

Cette édition étant Tune des premières avec îe 
nom de Louis, doit faire partie de la collection, 
non pas comme elzévir d'Amsterdam, puisqu'elle 
a été imprimée à Leyde, mais pour servir de 
point de départ à l'apparition de LDuis, qui se 
montre comme marchand libraire avant que de 
se révéler comme imprimeur. 

Ce livre, sans être très-rare et sans être d'une 



(l) Voir Piclcrp, p. 329 et 540. 
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typographie digne de remarque, n'en est pas 
moins fort recherché, quoique le mérite n'en soit 
que médiocre. 

Cette édition paraît avoir été faite en société, 
entre plusieurs, car, indépendamment du nom de 
Louis, nous avons vu : Lugd. Batav,^ apud Fran- 
ciscum Hackium et Hegerum ; Amstelodami , apud 
Hackios, 

Beralde, princesse de Savoye. A Leyde, chei 
Simon Sckouleny 1672, sur Vimprimé à Paris. 

Deux parties sous une pagination de 227 p., avec 
le titre et le faux titre à la suite de la page 108. 
Belle impression en caractères moyens de Daniel 
Ëlzevier. Le petit catalogue la mentionne sans la 
réclame elzévirienne, le catalogue de 1674 la dit 
d'Amsterdam; la sphère, les deux lettres grises et 
la signature en 7 qui se remarquent en cet intéres- 
sant roman seraient à elles seules des présomp- 
tions assez fortes d'origine, si les deux pre- 
mières n'étaient des preuves convaincantes. 

En effet, la sphère de ce petit volume se voit au 
tome V du Molière de 1675 en tête de toutes les 
pièces. La lettre L se vérifie sur VAristippe de 
Balzac. 

Le Beralde est un livret fort rare, très-peu 
connu comme elzévir, presque ignoré de la biblio- 
graphie. H. Brunet le mentionne dans le Manuel, 
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mais arec un autre titre. D'après le Manuel^ le titre 
porte : Suivant la eapief chez CL Barbin^ 1673. Le 
catalogue de 1674 révèle Amsterdam comme le 
lieu de TimpressioD, et si les deux titres allaient 
à la même édition, Schouten aurait acquis ce livre 
de Daniel, avec substitution d'un nouveau titre à 
Tancien, refait par Daniel (1). 

La grande rareté, la révélation elzévirienne in- 
contestable, concourront pour en élever le prix» 

Blessebois (Pierre ComeUle),Le Lion d'Angéiiê, 
hiitoire amoureuse et trayique^ par Pierre Comeilk 
Bleseebois. CQhgue^ Simên V Africain, 1676. Pet. 
in-12. 

Cette première partie se compose de 6 ff. lim., 
qui sont : Titre gravé, titre imprimé , et épitre au 
capitaine Daniel Ëlzevier; puis, de 168 p. Elle est 
suivie de : Le Temple de Marnas, par P. C, Bies- 
êetois. A Cologne^ chez Simon V Africain, 1676. 
Pet. in- 12. 

Cette deuxième partie se compose de 44 p. avec 
le titre.Cette pièce, réclamée par le dernier feuillet 
de la précédente, est adressée à dame Emerentia 
Van Swanevelt, épouse de M. Ëlzevier. 



(l) Pielers, p. 346, mentionne ce livre d*après Brnnet et sani 
U décrire ; il ne ravait donc jamais rencontré. 
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Le mari et la femme ont chacun leur dédicace 
dans ce rarissime volume, vendu chez M. de Pixe- 
récourt 105 fr., prix que nous maintenons, parce 
que ce livre est certainement d'origine elzévi- 
rienne. Jusqu'ici on ne connaît que deux exem- 
pUiires^laiis les ventes : celui de M. de Pixerëcourt 
•et celui de La Yaliière. 

Preuves ehéviriennes : Ce sont bien les carac- 
tères de l'imprimerie de Leyde , et la signature 
en 5; quant aux ornements, on voit au titre les 
traits entrelacés, si souvent employés par eux, 
puis leur quatrième sirène ; enfin, deux lettres 
grises, T et L. Ces divers ornements, qui ont eu 
des imitations, n'ont Jamais été parfaitement con- 
trefaits ni à Leyde, ni à Bruxelles, ui même à 
Amsterdam. 

Filon réduit à mettre cinq contre un , amueement 
pour la jeunesse. A Leyde^ 1676. Pet. in-1S de 
22 p. avec le titre. On voit la réclame A au bas 
de la 22* page. 

Cette pièce, d'une honteuse licence, est encore 
plus rare que les précédentes; elle est aussi 
d'une origine ehévirienne incontestable. On voit 
au titre le grand fleuron à traits ombrés qui s'a- 
perçoit au Balzac et au Lucain , puis la sirène 
blanche, à figure de femme; la lettre F, seule lettre 
grise , supporte parfaitement la comparaison ; la 
signature est en 5. 
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Un amateur a réuni cette pièce aux Œuvres saty- 
figues, et son exemplaire a été composé de la 
manière suivante. En voici la description : 

Les Œuvres satyriques de Pierre Cameille Bks- 
sebois. A Leyde, 1676. Pet. in-12. 

1« Un titre gravé et un autre imprimé , deux 
feuillets de préface. Almanach des Belles^ pour 
l'année 1676 , 34 p., compris le faux titre et Té- 
pitre à M^^*' Jearny , ensemble de 6 ff. non chif- 
frés, mais réclamés par la signature A; à la fin, 
i f, blanc. 

2» VEugénie , tragédie dédiée à S. A. le prince 
d'Orange, 52 p. avec les 5 ff. lim. non chiffrés, 
comprenant le faux titre, la dédicace et un sonnet. 

Cette pièce recommence sa signature à la lettre 
A, et se termine par 3 ff. de portraits. 

3<» Le Rutf ou la Pudewr éteinte^ divisé en trois 
parties : 

l""*" partie. 72 p. compris le titre, Tépître à 
M^^^ de Sçay, de 4 ff. non chiffrés , mais non com- 
pris le titre général, que la signature et la pagina- 
tion ne comprennent pas. 

2* partie, 71 p. commençant à la page i'% 
comprenant le faux titre et Tépître à la même. 

La réimpression du Rul à la même date donne 
deux titres à la 2« partie, dont le dernier feuillet 
est coté 73. 
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B« partie. Le titre de 1676, 3 ff. pour l'épttre, 
toujours à M^« de Sçay, et 87 p. chiffrées. 

4" Marthe le Hayer^ ou if"« de Sçay. Petite co- 
médie imprimée pour l'auteur, 1676. Pet. in-12 
de 24 p. compris le titre et les 3 ff. d'épitre. 

50 Le Filon, déjà décrit. 

Le volume ainsi composé a été rendu 350 fr. 

Aucunes de ces pièces ne se rattachent entre 
elles par des réclames, pas même le Rut pour les 
trois parties qui le composent. En typographie, 
rien ne les recommande à la recherche des ama- 
teurs : les trois premières pièces qui composent 
d'ordinaire les Œuvres satyriques sont d'une im- 
pression fort commune ; si le papier* en est bon , 
les caractères de l'impression ne sont pas beaux, 
ni d'un bon choix. Sous ce rapport, elles sont re- 
poussées de la famille elzé?irienne. 

La réimpression du Rut faite par Doude est 
mieux faite que l'impression elzévirienne. 

Quant à Marthe le Hayer , l'impression de 1676 
comme la réimpression de 1698 sont sur fortmau* 
vais papier, et en caractères quls 'éloignent encore 
plus de ceux si bien choisis qu'on employait chez 
les Ëlzevier. 

La signature de ces pièces n'est pas la même : 
VAlmanach et le Rut sont signés en 7; VEugénie 
et Marthe sont en 6. 
Ces diverses pièces, d'une immoralité révolu 
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tante, ne paraissent être la propriété d'aucune 
librairie; elles ne sont comprises dans aucun cata- 
logue du temps, ce qui nous fait croire qu'elles 
ont été semblables aux pamphlets , tirées en petit 
nombre et distribuées par Fauteur. 

Nous n'excluons pas ce livre de la collection, 
mais il n'en peut faire partie que comme annexe, 
et il n'y trouve place qu'à cause de sa grande 
rareté. 

Pour en finir avec Blessebois , nous devons en- 
core mentionner une de ses productions sentant la 
licence ; voici le titre de celte pièce fort rare : 

Relation d'un voyage de Copenhague à Brème , en 
vers burlesques, A Brème ^ chez Ctaude Le Jeune, 
1705. Pet. in-12, se composant de 68 p. chiffrées, 
compris les sept premières qui ne le sont pas. 
Blessebois , dans la dernière page, fiait une juste 
appréciation de sa pièce, tout aussi immorale 
que celles qui le sont le plus. Cette pièce est une 
réimpression de celle imprimée à Leyde en 1676. 
Pet. in-12 ; elle est indiquée par le Catalogue de 
1681, p. 390. 

Nous avons donné une origine toutel2évirienne 
aux trois premiers articles du Blessebois, non pas 
parce que c'est Jean ou Daniel qui en auraient 
fait l'impression , mais bien parce que, après la 
mort de Jean, les opérations de son industrie oni 
.été continuées par sa veuve et ses héritiers. 
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Daniel lui-même imprimait ou faisait imprimer 
pour lui dans Timprimerie de la veure de Jean ; 
les Confessions de saint Âu^stin , Lugd. Batav.^ 
Dan. Elzev,,, 1675, nous en donnent un témoi- 
gnage bien positif, et c'est Tune des plus belles 
éditions sorties des presses des Elzevier. 

BoccACE (Jean). Il Decamerone di messer Gtotr. 
Boccaccio, In Amsterdamo, 1665. In-1â (Daniel El- 
zevier). 

Ce livre occupe une place importante dans la 
collection elzévirienne , où il se plaçait déjà au 
temps de la vente du comte d'floym, faite en 1738. 

Crevenna n^hésitait pas à le donner aux Elzevier, 
et, après avoir dit fort justement que l'édition est 
très-belle, il ajoute qu'on en fait grand cas pour 
le texte. Ce dernier sentiment est partagé par 
M. Brunet. 

Mais M. Brunet, se confiant dans les lumières 
d'un ancien bibliographe plus que dans les siennes, 
a commis une grave erreur en attribuant cette édi- 
tion à Blaen , car il n'y a pas de livres dont Texis- 
tence eizévirienne soit plus certaine que celle du 
Décameran de 1665. Voici les preuves que nous en 
rapportons : 

i^ Cette édition, qui est d'une belle exécution, 
est imprimée avec de petits caractères en tout 
semblables à ceux de la Sagesse de 1662 ; S» elle 
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possède la sphère du Clapmarius, et la signature 
en 7 comme toutes les productions eizéviriennes 
d'Amsterdam; 3^ le fleuron de la page première, 
que nous appelons couronne aux mains de justice , 
et que M. Adry appelle la masse du Chancelier^ se 
voient ^iuPastissier; les traits entrelacés des pièces 
préliminaires se vérifient sur les Imitations d'Am- 
sterdam ; 4® elle est ornée de cent onze lettres 
grises, toutes d'un bon style, et qui se vérifient 
presque toutes sur le Balzac; elles sont de la 
création de Daniel. 

Nous considérons le Décameron, pour les ama- 
teurs qui voudront se livrer aux vérifications de 
comparaison, comme un des livres les plus pré- 
cieux de la collection. 

Les beaux exemplaires sont rares et très-re- 
cherchés. 

BoiLEAu Despréaux [Satires du sieur D...]. 

Daniel n'a imprimé de Boileau que ce qui en 
existe dans son Recueil de pièces de 1667, divisé 
en deux parties. La 2" partie comprend, p. 51 à 74, 
le Discours au Roi et les Satires 1, 2, 4, 5, 7. 

La veuve de Jean n'a imprimé qu'une seule sa- 
tire ; elle se trouve comprise dans un volume ayant 
pour titre : Satyres du sieur i)..., à Fribourg^ sui- 
vant la copie de Paris ^ 1667, pet. in-8. 

Les sept premières satires, précédées de 4 fl. 



78 ÉTUDE SUR 

liminaires, ont 39 p. La huitième, ayant pour titre : 
La Dernière Satyre du sieur D. . . . à Jf . . . , docteur de 
Sorhonne^ à Paris, pour la C<« des libraires^ 1 668, 
a 12 p. et 2 iT. blancs. La neuvième , kFribourg^ 
suivant la copie de Paris^ 1668, suivie du Discours 
sur la Satyre j occupe 23 p. — C'est la hukième sa- 
tire qui est imprimée par la veuve de Jean : ses 
jolis caractères, ses fleurons, ses lettres grises et 
sa signature attestent sa coopération à ce petit 
recueil. 

La lettre D se voit aux Entretiens de Balzac; les 
deux fleurons culs-de-lampe se vérifient sur la 
Pharsale et sur les Lettres à Chapelain et àConrart. 

Le surplus de ce livret , inconnu à la bibliogra- 
phie, nous paraît sortir de Timprimerie de Doude, 
établie à Leyde ; nous vérifions son buffle , et six 
de ses lettres grises sur dix, dans le Rapinus de 
1668. 

Ce livret se recommande aux amateurs non-seu- 
lement à cause de la coopération elzévirienne pour 
une satire, mais encore parce que les satires 
sont telles qu'elles parurent dans les premières 
éditions de Paris ; celle dite Damon ou Cassandre 
est en 212 vers, et en 164 seulement dans les édi- 
tions corrigées par Tauteur et dans toutes les édi- 
tions nouvelles. 

C'est une grande rareté qui doit avoir un bon 
prix dans les ventes. 
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MM. Brunet et Bérard indiquent, le premier, les 
éditions de 1669 et 1675 pour de véritables elzé- 
virs; le deuxième, celle de 1677. Nous renvoyons 
aux annexes nos démonstrations contraires, qui 
s'étendront aussi à Tédition de 1680. 

Nous en dirons autant pour les Recueils de Contes 
de La Fontaine et Pièces diverses de Boileau de 
1666, 1668, 1669, 1673, semblablement renvoyés 
aux annexes. 

BoNAiR (S' de). La Politique de la maison d'Au- 
triche^ avec un Discours sur la conjoncture présente 
des affaires d'Allemagne , de l'élection et couronne-- 
ment des empereurs et roys des Romains] par le 
S^ deBonair. Suiv. la copie imprimée chez Ant. de 
Sommavillej 1658. 2 parties en 1 vol. pet. in-12. 
— l'« partie : 9 ff. prélim. comptant dans une pa- 
gination de 233 p., 2 ff. blancs. 2« partie : 4 ff. 
lim. avec le titre de 1658, suivis de 3 ff. blancs, 
1 30 p. cotées, 2 p. de la dernière lettre non cotées 
et 1 f. blanc. 

Belle édition, donnée par Jean, d'un livre rare, 
encore inconnue dans la bibliographie comme livre 
elzévirien. Voici la preuve de son origine : 

Les lettres grises sont toutes de la création de 
Jean, et se vérifient sur le Balzac, Œuvres diverses 
et Entretiens. Les deux dernières sirènes, qui 
sont aussi de Jean , se rencontrent de même aux 



80 ÉTUDE SVK 

Œuvres diverges, La p. 3 du Discours est ornée 
â*un joli fleuron cpi^on voit à la Préface du DroU 
et usage de la phUosaphie , par Pierre de la Place, 
1658. 

BoNARELLi (De*). Filli di Sctro, favola pastorale 
det conte Guiduhaldo de' Bonarelli, In Âmsterdamo, 
nella stamperia delS, D, Ehevier^ et in Parigi^ H 
vende appresso Thomaso Jolly, 1 678. In-24, 6 fig. de 
Sébastien Leclerc, \ 68 p. avec les deux titres. 

BoMGARS (/oc.). Viri illust. Jacohi Bongarsii 
epistolœ ad Joach, Camerarium scriptœ^ et historicis 
ac politicis documentis insiructœ, Lugd. Batav.j at 
of/kina Elzeviriorum , 1647. Pet. in-i3, 6 ff. lim., 
444 p. Belle impression d'Abraham et Bonaven- 
ture , en gros caractères. 

Prix : de 4 à 7 fr. 

BoNNEFiLLE {Charles), VHomme irréprochable 
en la conversation^ divisé en trois parties ^ H eha- 
mne desquelles est traitée la manière de parler en 
sorte ^ dans les compagnies, que l'intérêt de Dieu n'y 
soit blessé y notre propre conscience intéressée^ ni 
enfin notre prochain offensé. A Leyde , chez Jean El- 
zevier, 1661.Pet.in-12 de 12 ff. lim.avec le titre, 
413 p., 1 f. blanc. 
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Edition d'une belle exécution, en caractères 
moyens. 

Ce livre rare s'est vendu 15^ 28 et 30 fr. 

BoRGiA [César). La Vitadi Cesare Borgia^ detto 
poi il duca Valentino, descritta da Tomaso TomaH. 
Montechiaro^ apressoGio. BatistaVero, 1671. Pet. 
in-12 de 423 p., comprenant 4 ff. liminaires non 
chiffrés. Très-belle édition d'Amsterdam mention- 
née par le Catalogue de 1674. 

La Vie de César Borgia, appelle depuis le duc de 
ValentinoiSy descrite par Thomas Thomasi, traduit 
de l'italien. Imprimé à Montechiaro , chez Jean- 
Baptiste Vero, 1671. Pet. in-12 de 495 p., avec 
les 4 ff. limin., titre et avis au lecteur. 
. MM. Brunet et Bérard disent ces deux éditions 
des elzévirs véritables ; nous disons que ce sont 
des Blaeu de la plus grande certitude. 

Les deux culs-de-lampe au commencement et à 
la fin de chaque édition se voient au Jardinier 
français de 1654, aux Délices de la campagne de 
1661, et à El Heroe de 1659, trois éditions avec 
le nom de Blaeu , et qu*on ne peut pas plus lui 
contester que le Pélisson de 1671, qui est une de 
ses belles productions. 

Le cul-de-lampe à la fin de la Vita^ où s'a- 
perçoit une figure de singe, n'est qu'une imitation 
imparfaite de celui employé par Daniel, souvent 
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au Recueil des défenees de Fouqnety et que nous 
mentionnons à la fin des Institutee de 1662 pour 
en faire la différence. 

Nota. On peut croire à une édition de la Vxta 
donnée par Daniel, parce que le petit Catalogue la 
réclame ; mais si elle existe , elle doit être anté- 
rieure ou postérieure à la date de 1671. Motteley 
attribue aussi à Blaeu ces deux Yolumes ; Pieters, 
p. 346, regarde l'édition de 1671 comme un véri- 
table elzévir. 

BouHOURS (Le P.). Lee Entretiens d'Arîste et 
d^Eugène. Amst,, chez Jacques Le Jeune ^ 1671, sur 
la copie imprimée à Paris. Pet. itt^l2, 5 ff. prélim. 
avec les deux titres, 438 p., 5 ff . de table, signa- 
ture en 7. 

Très-belle édition de Daniel. 

Â la beauté de la typographie, à Texactitude de 
la signature , nous venons joindre le témoignage de 
la sphère, qui est celle de VËducation, et les 
lettres M et J, vérifiées sur le Balzac , Œuvres di- 
verses^ p. 72 et 110. 

Prix ; ventes Bérard et Nodier, 8 et 13 fr. 

On joint ordinairement : 

1 ° Sentiments de Cléante sur Us Entretiens d^Ariste 
et d'Eugène. Suivant la copie imprimée à Paris 
ches Pierre^Monnier, i^7'3, 2 parties en 1 vol. pet. 
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ia-12, de 143 et 170 p., plus 2 ff. à la suite de la 
!'• partie. 

Cette édition n'est pas de Daniel ; elle a été .im- 
primée à Bruxelles, ainsi queTindioue le Cata- 
logue de i 674 ; mais elle est bien ^^Iférable à 
celle dite de Cologne, chez Pierre du Bois, 1671, 
parce qu'elle est sur meilleur papier et plus 
complète. 

2*» De la Délicatesse. 2« édition y reme et corrigée. 
Amsterdam^ Jacques Le Jeune, 1672. Sur la copie 
de Paris. Pet. in-12. Egalement de Bruxelles, sui- 
vant le même catalogue. 

Ces deux éditions sortent des presses de Lam- 
bert Marchant ou de Momart. 

3<> La Manière de bien penser dans les ouvrages 
d'esprit^ Dialogues. Suivant la copie, à Amsterdam, 
chez Abraham Wolfgang ^ 1688. Pet. in-12. 

Riche édition de Wolfgang, avec le Quœrendo, 
4 ff. lim., 398 p.,, 13 ff. de table. De 5 à 6 fr. 

BouRSAULT {Edmé). Ne pas croire jce qu'on voit, 
histoire espagnole. Suivant la copie imprimée à 
Paris, 1673. Pet. in-12. M. Brunet dit elzévir vé- 
ritable; le Catalogue de 1674 indique Amsterdam; 
mais nous n'avons pas vu ce petit livret , qui est 
fort rare, et qui, s'il n'est pas elzévir, doit au 
moins être une bonne annexe de la collection. 
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BoTLE (Robert). Tentaminaqnœiam phiHologiea^ 
diversis tetnporibus et oecoiionibue eonscripta à Ro- 
herto Boyle^ cum ejuedem HUtoria fluiditatis etfir^ 
mitMs f ^m^njf/tco in latinum sermmem translata. 
Amst., cfudDaniel Elzet)., 1667. Pet. in-i2, A ff. 
lim., AU p. 

Belle impression. 

Prix très-ordinaire. 



Brantôme. Mànoires de memre Pierre de Bùur" 
deille^ seigneur de Brantôme , contenant les Vies des 
hommes illustres et grands capitaines froAiçoi» de son 
tems. Leyde^ Jean Samhix le jeune ^ 1666. A vol. 
pet. in-i2. 

1"vol. : Titre, préface, table, A ff.; texte, 
417 p., 3ff. blancs. 

2« vol. : Titre et table, 2 ff., iOI p. 

3» vol. : Titre et table, 2 ff., U2 p., 1 f. blanc. 

4« vol. : Titre, 35 1 p., 1 p. de table. 

Ces quatre volumes sont les seuls du Brantôme 
imprimés par Daniel. 

Si la typographie ne révélait pas d'elle-même 
son origine elzévirienne, les ornements , comparés 
à ceux qui existent dans les elzévirs signés, vien- 
draient en fournir la preuve : on voit les têtes de 
profil et le petit mascaron de Vlmitationde 1679; 
la main de justice à la couronne se trouve dans le 
Pastor de 1672 ; elle est aussi au Pastissier. 
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La tête de bufOe qui se montre aux 2** et 3« vol.» 
et qui a été si rarement employée par Daniel , se 
rencontre au Tite-Live de i678. Cet ornement de 
presque tous les imprimeurs était d Imitation et 
non de contrefaçon. Nous en dirons autant des 
têtes de profil, de celles de Blaeu surtout, qui ont 
une si grande ressemblance avec celles de Daniel ; 
il suffît de se livrer à un examen de détail pour 
trouver maintes différences. 

Les culs-de-lampe des 2^ et 3<^ vol. se voient aux 
JnsHL de Ferez, 1662, et au Catalogue de 1674. 

Les sphères se comparent parfaitement à celles 
du Clapmarius^ de VÊducation des Enfants^ 1679, 
et du Molière^ qui est un elzévir de grande certi- 
tude, puisque Daniel en a donné deux éditions, 
toutes deux réclamées par le petit Catalogue. 

On joint tant comme annexe que pour avoir les 
œuvres complètes : 

1® Mémoirei contenant les Vies des Dames illustres 
de France de son tems. A Leyde^ chez Jean Samhiof 
le jeune ^ 1665. 1 vol. pet. in-12 de 407 p., sans 
les 4i ff. lim., comprenant 1 f. blanc, le titre, l'avis 
et la table. Belle impression de Foppens. 

Les ornements, en têtes de buffle, culs-de- 
lampe, lettres grises, sont ceux de Vlmitation latine 
de 1660, où Foppens s'est révélé comme impri- 
meur. La sphère en tête du titre est la seule em- 
ployée par lui. 
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2<> MifMires cMUnant les Vies des Dames galantes 
de son tems. A Leyde^ chez Jean Samhix le jeune, 
1666. 2 ¥0l. pet. in-12. — i«'vol. : titre, épistre 
et aviSf 4 ff. de texte, i24 p. ; â'' vol. : 501 p. avec 
le titre. Belle édition de Blaeu. 

La sf^ôre du titre, les têtes de profil et les 
lettres grises sont bien de cet imprimeur. La lettre 
M offre de la ressemblance avec celle de Daniel ; 
mais, en décomposant les traits , on aperçoit tout 
aussitôt grand nombre de différences : on les dis- 
tingue parfaitement à la loupe. 

3® Mémoires contenant les Vies des Hommes il- 
lustres et grands Capitaines étrangers de son tems. 
A Leyde^ chez Jean Sambix le jeune ^ 1665. Pet. 
iiwi2 de 6 ff. lim« pour le titre, Tépistre à la 
reine Marguerite, la préface et la table, et 600 p. 
de texte. 

Ce volume, d^une belle exécution, nous paraît 
sortir de la presse des Hacke, imprimeurs à Leyde. 

Il existe une réimpression de 1666 en 2 vol. 
donnée par Foppens. Le i^'^ vol. comprend les 
mêmes liminaires et 304 p., le 2® vol. 300 p. avec 
le titre et la table. 

4° Mémoires contenant les Anecdotes de la Cour de 
France touchant.ks duels. A Leyde^ chez Jean Samhix 
lejeune^ 1722. Pet. in-12. 

Cette collection , fort difficile à composer, doit 
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conserver un prix élevé dans ies ventes. Chez 
M. Sensier, iOO fr. ; chez M. Bérard , 130 fr. — 
Avec bdle relttire eu mar. bl., nous Tavons vu 
vendre 150 fr. (i). 

(Bregy.) Œuvres de Jf™<* la C(mte9$e de B,^ou 
Lettres et Poésies de cette Dame, 

Voir l'article de Foppens pour l'annexe de l'édi- 
tion de 1666 donnée par lui, et les observations 
sur deux éditions de France, l'une de même date, 
l'autre de 1668. 

BucBANAN [George]. Georgii Buchanani Scott poe- 
mata quœ exstant. Lugd, Batav.^ ex off. Elzev,^ 
1628. In-24, 565 p. cotées, avec titre gravé, et 
15 p. non cotées. 

Autre édition. £x off. Eizev., 1628. Aussi in-24, 
511 p. cotées, avec le titre et les limin., 14 p. 
non cotées et 3 ff. blancs. 

Ces deux éditions , en caractères très-fins, sont 



(i) L'édition elsévlrieniie de Brautdme (ra plutôt Branihome) 
n'est recherchée qu'à cause de ion origine; car, ainsi que le font 
remarquer MM. Mérimée et Lacour ( dans la préface de l'édition 
entreprise en 1857, et encore InacheTée), ces jolis Tolumes brillent 
par la mnltitude de lenrs incorrections. Les phrases espagnoles sont 
retranchées; on compte parmi les omissions plnsiears disconrs et 
des alinéas importants. Leur éditeur n*est pas connu. 
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l'une sttr papier fin et l'autre sur papier fort. On 
les choisit indistinctement; mais nous considérons 
celle aux 511 p. comme la deuxième, parce que le 
fleuron aux tètes de profil n'existait pas encore en 
1628. 

Autre édition, Amsterdam, apud Daniel. 1676. 
In-2i de 53 i p., compris les 12 premières non 
cotées, à la fin 10 autres p. Cette, édition possède 
le delta et les traits, plus 17 lettres grises, dont 
3 des derniers temps. 

Prix, ventes Gaillard et Didot, édit. de 1628, 
18 et 38 fr; celle de 1676 se cote à 6 fr; lors- 
qu'elle est de belle condition. 

Paraphroiii psalmorum Davidii poetica^ aucl^ 
Georg, Buchanano, adnotata ubique diligenter car- 
minum gênera. Ejusâem tragœdiœ duwy Jepkthes et 
Baptistes. Lugd, Batav.^ typiilsaaciElzev,^ 1621. 
In-16. 

Livre très- rare, vendu jusqu'à 21 fr. 

Daniel cite dans son catalogue de 1674 unt 
édition de Leyde de 1650, aussi in-16. 

Cette édition , probablement de Bonaventure et 
Abraham, serait bieu plus précieuse que celle de 
1621. 

BuRGERSDicius (Franco). Idea Philosophiœ nata- 
ralis, collecta et comignala à Francone Burgersdi- 
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cio, Lugd, Batav,, apud BonavenU et Ahrahamum 
Eïzeviriumy 1622. Pet. in-12, où notis remarquons 
le Non soîu» pour la première fois. 110 p., et 
4 ff. limin. compris le titre; 1 f. de table à la 
fin. 

Dans ce même volume et en tête du volume : 
Idea Philosophiœ moralis^ ex Aristotele maxîma 
parte excerpta et methodice disposita , a Franco» 
Burgersdido, Lugd. Balav.^ex officîna Elzeviriana, 
anno 1623. Pet. in-12, aussi avec le Non soins. 

Le titre et la dédicace datés de septembre 1623, 
6 p. ; texte, 348 p. 

L'impression de ces deux ouvrages est très- 
ordinaire , mais ce qui doit les rendre précieux 
aux yeux des amateurs , c'est d'avoir un point de 
départ sur Tassociation de ces deux typographes 
si célèbres , et de pouvoir fixer la durée de cette 
association avec plus de certitude* 

Ces deux éditions sont tellement rares que la 
bibliographie n'a pu encore s'en emparer. 

Idea Philosophîœ moraliSy etc. Lugd. Batav., ex 
off, Elzev. 
Edition médiocre en 258 p. 

Idea Phiîosophiœ moralis^ sive Compendiosa In^ 
stitutio\ auctore F. Burgersdido^ editîo postrema^ 
multis in locis emendata. Lugd. Batav., ex off. E/z., 
1644. Pet. in-12. 
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Très-belle édUion de Bonaventure et Abraham 
en 161 p., compris 16 p. non cotées, 2 p. d'index. 

Idea Philoiophim naturalis , tive Methodus défini- 
tionum et eantroversiarum physicarum. Lugd. Bat*^ 
ex off. Ehev.^ 1640 et 1645. Editions d'une belle 
exécution, ayant chacune 86 p. compris les sept 
premières non cotées et 2 p. de table, et entre les- 
quelles nous ne voyons pas de préférence. 

CoUegium physicumy disputationthus 32 absolu- 
tum^ totatn naturalem philosophiam compendiose 
proponens. Auctore Fr. Burgersdicio. Lugd. Batav.^ 
ex officinaEhev., 1637. 

Deux éditions in-12 sous cette date, ayant cha- 
cune 2 ff. limlo., 353 p., 3 p. de table. On les 
distingue par les ornements, qui ne sont pas les 
mêmes; Tune a la première sirène, Tautre le 
grand et le moyen buffle des in-12. Pas de pré- 
férence. 

Auk'e édition. Lugd. Batav,, 1642. 

Deux éditions in-i2, aussi sous cette date, 
égales en beauté aux éditions de 1637, qu'elles 
copient page pour page. 

C'est encore par les fleurons qu'elles se distin- 
guent : on voit au commencement dans l'une la 
sirène première et le buffle orné, dans l'autre les 
deux autres buffles ; il y aurait encore plusieurs 
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autres remarques que nous négligeons. Nous disons 
encore pas de préférence. 

Nous avons de Burgersdieius trois ouvrages im- 
primés par Bonaventure et Abraham , trois éditions 
pour le premier, deux pour le second et quatre 
pour le troisième; les unes sont connues de 
la bibiiograhie, les autres lui sont encore incon- 
nues. Quoique Tauteur ait été l'un des bons pro- 
fesseurs de rUniversité de Leyde, et que les 
éditions postérieures à 1630 soient toutes fort 
belles , ceux de ses ouvrages qui ont passé dans 
les ventes sont restés dans les bas prix. 

M. Renouard cite Idea Philosophiœ naturalU, 
Lugd. Batav., exofficina Bonav. et Abraham Elzev.^ 
1635. Pet. in-12 ; et nous croyons pouvoir ajouter : 
Idea GEconomiœ etpolilicœ doctrines. Lugd. Batav.^ 
1644. Pet. în-12, aussi imprimé par Bonaventure 
et Abraham. 

BuRGcs {L.'B.)» Pétri Baptistœ Burgi de belîo 
Suecico commentarii , GuHavi Adolphi , Suecorum 
régis ^ in Germaniam expeditio %sque ad ipsiue 
mortem camprehenditur. Editio ultima^ figuriê œneiê 
adomata, Leodii , apud Henricum Edelmann^ 1643. 
Pet. in-12. 

Cette édition de L. Ëhevier, en gros caractères, 
est belle et ornée de 24 portraits d^une belle exé- 
cution. Sphère du Ciapmarius , tète de bélier. 



I 
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Lettres E et J des temps primitifs, et qui se Toient 
au Clapmariuê. 
A fr. prélim. et 424 p. 

.BuSBEC [A,Gi$len). A. Gtilenii Bmbequit omnia 
quœ exstant. Lugd. Batav.^ 1633. In-24. 

Il existe deux éditions sous cette date. Au titre 
courant des lettres il y a epUtole dans Tune, 
et dans l'autre epistolœ. Elles sont toutes deux fort 
belles, et ont toutes deux 575 p. avec le titre gravé, 
et 23 p. d'index. Nous ne faisons pas de préfé- 
rence entre elles. 

Autre édition. Amsterd.^ ex off. Elzev.<t 1660. 
In-24 , même pagination de 575 p. avec le titre 
gravé, et de 23 p. pour Tindex. 

Gaius JuLius G ÀSAR. C. JulU Cœsaris quœ exstant^ 
ex emendatianeJos, Scaligeri. Lugd, Batav.^ ex off, 
Elzevir., 1655. Pet. in-12. 

Il existe trois éditions des Elzevier de' Leyde 
SOUS cette date. 

1" édition : 12 ff. prélim. avec le titre, com- 
prenant la dédicace à Jac. Skytte. 561 p. de texte 
et 70 p. d'index ; elle se reconnaît par les fleurons 
et une faute de pagination à la page 149 : les 
fleurons sont une tête de buffle , celle aux petites 
cornes, qui est la plus ornée, qui se voit à la dé- 



i 
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dicace et à la page !''<', puis la Méduse à la fin de 
l'index. 

Chacune de ces éditions doit avoir trois cartes : 
celle de TEmpire romain , des Gaules et de l'Es- 
pape. 

2« édition : Elle copie la première, page pour 
page, avec 85 lignes par page, Tindex en lettres 
italiques, et la Méduse à la fin. Mais elle en dif- 
fère : 1» par la sirène noire de i'^ époque, qui 
n'est que de 163&, et qui remplace le bufOe de la 
dédicace ; l'autre buffle est remplacé par une figu- 
rine sortant d'un vase, fleuron qui se voit au 
Psalterîum^ et que nous remarquons pour la pre- 
mière fois aux Lettres de Pline de 1640 ; i^ par 
la correction de la faute de pagination , par la di- 
vision, à la suite de Tépltre, du mot generoso, 

3<* édition : Â ff. limin., dont le titre, non chif- 
frés, i'^page cbiffrée commençant à Christophoro, 
Le commencement des Commentaires y qui est n^ i^^ 
dans les autres éditions, est ici à la page 17; 
cette édition termine son texte page 526; son 
index, en caractères romains, est de 17 ff. ; à la 
fin du 17*, huit lignes d'errata qui n^existent pas 
dans les autres. Le papier de cette édition , d'une 
plus grande justification, a 37 lignes à la page. 

Les ornements consistent en deux tètes de profil, 
le buffle aux petites cornes , le grand buffle de la 
1'® époque, le petit mascaron à la fin du texte, et 
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la sirène blanche ou de 2« époque, qui ne parait 
pour la première fois que sur le Sinèque de 1640 ; 
ce fleuron est déjà fatigué sur le CésoTy ce qui 
annonce un exercice de plusieurs années. 

L^histoire des fleurons est celle du classement, 
et nous le maintenons tel que nous venons de le 
faire malgré les sentiments, contraires de MM. Bru- 
net et Bérard. 

La i'^* édition est grande à i pouces 8 lignes et 
demi, la 2* à 4 pouces 9 ou 10 lignes, la d" à 
5 pouces. 

Nous faisons une grande différence entre les 
deux premières éditions et la troisième, mais à 
peine pouvons-nous en apercevoir une entre les 
deux premières. Nous les maintenons également 
au prix de 50 à 75 fr. Nous ne parlons pas de 
l'exemplaire de la Bibliothèque du Roi, qui est un 
exemplaire exceptionnel vendu 1 60 ft*. La 3« édi- 
tion reste dans les bas prix. 

Il existe encore deux éditions in«-12 données 
par les Elzevier d'Amsterdam : l'une par Louis et 
Daniel en 1661, l'autre par Daniel en 1675, 
toutes deux in-iâ. 

Ces deux éditions copient page pour page la 
3« édition de Leyde, les fautes néanmoins sont cor- 
rigées avec soin; elles ont le même titre et les 
mêmes planches que les trois premières. 
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Cette circonstance peut faire supposer que la 
3<^ édition a été faite au temps de l'association 
de Jean et de Daniel , et que Daniel , ayant re- 
cueilli le titre dans la liquidation , a donné ses 
éditions sur celle de son premier travail; les deux 
éditions se terminent par 2 ff. blancs. 

Elles sont toutes deux ornées d'une grande va- 
riation de lettres grises , et des trémières moyen- 
nes, édition de 1661 ; grandes trémières, édition 
de 1675. 

La l'** édition, dont on doit faire choix pour la 
collection d'Amsterdam, est d'une exécution par- 
faite, sur trèsobeau papier; nous la prisons de 
40à50fr. 

L'autre, sur papier inférieur, doit rester dans 
les bas prix. 

Louis et Daniel ont donné deux éditions in-â4 , 
le premier en 1650, le second en 1664. 

A notre connaissance ^ il existe trois éditions 
in*8o imprimées par les Elzevier : la première à 
Leyde, t^ts Umct Ehev., 1619; les deux autres 
à Amsterdam, cum not%éi>aTiorum^ 1661, Louis et 
Daniel; 1670, Daniel. 

Suivant M. Adry, les Elzevier de Leyde , Bona- 
venture et Abraham, auraient donné en 1635 une 
édition in-folio qui serait d'autant plus précieuse 
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qu*elle contiendrait les tables topographiques et 
les planches des machines de guerre (1). 

Le César de la 1^' édition in-lS aurait eu, 
d'après M. Adry, ses feuillets découpés et replacés 
dans un cadre illustré, à la façon de VHorace de 
1629, dont nous donnerons la description; cet 
encadrement lui donnerait le format d*un ln-i<>. 

Les Commentaires de Cisar, de la traduction de 
N. Perrot, S^ d'Ablancourt, nouvelle édition» à 
Rouen, et se vendent à Paris chez Louis Blllaine, 
1665. Pet.in-12. 

16 ff. prélimin. avec deux titres de Rouen; il y 
a même des exemplaires qui portent : chez Thom. 
Jolly, en place de Blllaine. Texte, 519 p. 

Impression d'Amsterdam, de la page l'^* à la 
page 144 , comprenant la lettre A jusques et com- 
pris la lettre F; mais elle n'est pas de Daniel, 
comme le dit M. Bérard et comme le répète 
M. Brunet; c'est Wolfgang qui a imprimé cette 
partie du César^ dont Maury, bon imprimeur de 
Rouen, a été le continuateur. Son papier et ses 
caractères ne sont pas d'un aussi bon choix, et 
dès la page 145 on reconnaît la main d'un autre 



(t) Pielerg, p. tl6, déorlt cette édition, qui fat imprimée k 
Francfort, en 1575. An bout de soixante ans, il restait beancovp 
d'exemplaires invendus ; on mit on nouveau titre , aTec le If on 
80lu8 sur le litre, et au bas : Prostant in.ofjieinâ EliâHriûnât 
1635. 
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typographe, malgré la précaution de la réclame à 
toutes les pages et de la signature en 7 à la lettre 
G comme aux lettres précédentes : les autres ne 
sont plus signées qu'en 6. 

Nous reconnaissons Wolfgang par ses ornements, 
qui n'ont jamais été employés par d'autres impri- 
meurs; sa rose trémiére à la branche, son renard, 
son écureuil, se voient au Corneille et dans un 
grand nombre de petits livres imprimés par lui. 

Les prix de ce livre , sur neuf ventes que nous 
avons notées, vont de 12 à 40 fr. 

Dans quelques exemplaires , le titre gravé est 
remplacé par un feuillet blanc ; ce doivent être 
ceux du premier tirage. 

G/BSius A Zezen (Philip.). Philip. Cœsii a Zezen 
Léo BelgieuSy hoc est, euccincta ac dilucidanar^ 
ratio exordiiy progressue^ ac deniqueadmmmam 
perfectionnai redacti stabiliminis , et interioris for- 
mcBf ac ttatus reipuhlicœ fœderatarumBelgii regio* 
nwn; cui accesserunt et additamenta. Afn8t.y4jUd. et 
Dan^ E/jseo., 1660. Jn-i2.de 12 ff. prélim. avec les 
deux titres, 346 p., 17 ff. d'index, 1 f. û'errata. 

Edition d'une belle impression, dans les bas 
prix. 

Calvin (Jf on). Analysis paraphrastica.Institu- 
tionum theokgicarum Joh. Calvini^ disputationihus 



98 ÂTUDS SUR 

41 eonUxta^ auetore Dan. Cohnio. Lagi. Baiav.^ 
ex off. Etzev.^ 1636. Pet. in-i3 de i fT. limin., 
compris le titre, et de 950 p. Cette édition d'un 
livre protestant imprimé par les plus belles 
presses des réformés doit nécessairement faire 
partie de la collection. 

Les exemplaires de cette belle édition sont in- 
connus dans les ventes; ils sont de la pins grande 
rareté. 

Campani (Matthcei) Horohgîum iolo naturœ mofn 
et ingénia âimetieni momenta temporis consUaUis- 
eime œquaUa. AmêLf apud Demietem Eluv.j 1678. 
Pet. in-12 en gros caractères, mais d'une belle 
exécntion. 

Cappelli {LudaviH) Diatribe de veri» ei anUjuie 
Ehrœarwn literie , opposila D. Joh. Bnopfor/li de 
eodem argwnento dieeertafUmi. Item Jœ, SeaHgeri 
adversue ejuedem reprehensUmêe^ defeneio et ad ohe^ 
cwrum Zoharie loewn Ohetremâim brevis exereiMiù. 
Amst.^ apud. Lad. Elzev.^ 1645. Pet. InMlde 
336 p., avec le titre. 

Édition en gros caractères, réclamée par le petit 
Catalogue de 1681. 

Cardan {Jiréme]. Bierùn. Cav'dani ^rc(m« jielt- 
tiea^ eive deprudenHa civiU liber ekignlarie. Lngd. 



DIVERSES ÉDiraORS ELZÉYIRIENNES. 99 

Batav.^ ex off. Eluev., i63iS. In-U de 8 ff* lim., 
comprenant le titre gravé, et de 608 p. 

Cette édition est la reprodiiction de celle pet. 
in-12 donnée en 1627 par Bon. et Âbr. Elzevier^ 
sous le titre suivant : Hièwn. Cardênimedii^anen' 
sis ProxenaUit seu deprudentia civili liber i recen$ 
in lucem protractus , vel è tenehris erutus» Lugd. 
Batav»j ex off, Elzev», 1627* 

12 ff. prélim. dont le titre gravé, une épttre au 
baron d'Espesses, un avis au lecteur, une table 
des chap. et 767 p. de texte. 

Cette édition est imprimée en caractères moyens 
et Fautre en petits caractères. Dans celle de 1635, 
nous voyons unet épttre de Jeaii JSlaevier, datée de 
Leyde, en 16$6^ à Adolphe.Yorstries, ce qui dé« 
montrerait une nouvelle édition donnée par Jean ; 
mais existe^-tril réisllemeiit une édition de 1635? 
C'est ce que nous n'avons pas été à même de véri-' 
fier. Ou bien Jean .aurait-il, dans les exemplaires 
restant de cette édition, remplsbcé Tépttre dédi<» 
catoire par une autre î Ce ne sont là que des con- 
jectures. 

Lea deux éditions sont belles et à des prix trésk 
modérés. 

Quoi qu'il en soit, le Catalogue de 1674 donne la 
date deJ6&64 6t.le;petit Catalogne enréclame une 
édition : ne serai^ce pas. celle tdo Jean, passée 
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dans les mains de Daniel après 1661 ? Nous man- 
quons de renseignements. 

CardinalUmo (II) di êanta chiesa divUo in trè 
porft. 1668. 3 yoI. pet. in-12. 

Très-belle édition elzéyirienne, tirée sur papier 
de choix. 

1^' YOl. : 392 p. compris 7 ff. lim. non chiffrés, 
dont le titre ; table, 2 ff . 

S* vol. : 394 p. avec le titre et Tavis de 6 p., 
plus 5 ff. de table. 

3« Yol. : 391 p. aYec le titre et les lim. de 
iff. 

Ces trois Yolnmes, d'une parfaite exécution, sor- 
tent, les deux premiers des presses de Daniel, le 3« 
de celles de la ycuyo de Jean. Ils ont été imprimés 
aux frais de Daniel, suiYant Tannotation du petit 
catalo^e. Les deux culs-de-lampe des premiers 
YOlumes se Yoient dans VHUtoire de Henri IV ; 
leurs lettres grises se Yérifient très-exactement sur 
des elzéyirs signés. 

3« Yol. : Sirènes blanches sur le Balzac, Aris^ 
Hppe de Leyde; culs-de-lampe, rosaces à gros 
traits, aux Femmes fortes; les lettres N sur ce yo- 
lume, les lettres L, D, E, sur les Lettres choisies de 
Balxae. 

Les beaux exemplaires se maintiennent à des 
prix élCYés et Yont Jusqu'à 62 fr. 
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Gats (/oc.). Selbsi-Streit^ uherg. durchJ. Bwrger. 
Ami. Ludw. Eh., 1643. 10-12. 

Nous ne connaissons ni le nom de Tauteur, ni 
TouYrage que nous mentionnons d'après la citation 
du Jfantte/;mais M. Brunet le présentant comme 
un elzévir certain, on doit en faire collection (1). 

Catullus, Tibullus et Propertius, cum Corn. 
Gain fragmentU. AtMt.y typis Ltid. Elzev., 1651. 
In-24 de 260 p. avec le titre. 

Cette édition, destinée aux écoliers, est d'une 
impression très-ordinaire, et reste dans les bas 
prix. 

Celsi (il. Corn.) de medieinâlibri octo^ ex recogni- 
\ione Joh. Ant, Vander Linden. Lugd. Batav.y apud 
Joh. Elzev., 1657. Pet. in-lS, 12 ff. prélim. avec 
les deux titres, 558 p., errata 1 f. 

Cette édition de Jean, la seule donnée par les 
Elzevier, est d'une très-belle impression. On y re- 
marque les 2« et 3' sirènes noires, et trois lettres 
nouvelles : C, S, V. 

Ce livre, fort rare, se vend jusqu'à 40 fr. 

Chambre [Martin Cureau de la). Les Caractères 



(l) Pieters, p. 2S6, décrit, d'après Adry, ce Tolame, qai est 
cité «a Catalogne officinal de Lonis III , de 1669. 
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du poMloiu, par h sUùr de la Chambre. A Ami., 
chex AnL Michel, 16581663. 4 Yol. pet. in-D en 
5 parties, ou 5 tomes en 4 vol. 

Tomes l""' et 3<> sons une même pagination : 
IS ff. prélim. avec le titre gravé et 599 p.; le 
faux titre du 2<> vol. est la page 237. 

Vol. 3« et 4* ayant pour titre : Les Caracth'es des 
pMsUms, où il est traité de la nature et des effets de 
la haine et de la douleur, parle sieur de la Chambre. 
Amst.y chez Ant. Michel, 1662. Ces deux volumes, 
parties 3^ et 4* de Touvrage, sont compris sous la 
même pagination, ayant 4 ff. lim. dont le titre, et 
397 p. Le faux titre du 4« vol. est à la page 184. 

5' partie ou dernier vol. : Les Caractères des 
passions, où il est traité de la nature, des causes et 
des effets des larmes, de la crainte, du désespoir, 
par le sieur de la Chambre. A Amst., ches Ant. 
Michel, 1663. 323 p. compris les 6 p. lim. non 
chiffrées, dont le titre. 

Cet ouvrage est remarquablement imprimé sur 
papier du l""' choix, et on y ajoute du même 
auteur : L'Art de connaître les hommes. Amst,, 
Jacques le jeune, 1660. Pet. 10-12, aussi d'une 
très-belle impression. Il y a sous cette date deux 
éditions ayant chacune 6 ff. lim. avec titre gravé, 
278 p., 4 ff. de table et 1 f. blanc. Mais la 1'* se 
reconnaît par un errata à la fin de la table, corrigé 
dans la 2'' ; elles se distingueraient encore par les 
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ornements. Dans la i'*, p. l'«, on voit la couronne 
aux mains de justice; dans la 2«, c'est une tré- 
mière. On remarque encore dans les préliminaires 
répttre comprenant 1 f. blanc et 4 ff. d'impression 
dans la 1^, et 5 ff. d'impression dans la â^». 

Preuves elzéviriennes : 

1® La sphère des Ctmietèreê est celle du Clap- 
nia/HuSj et elle se voit aussi au Théâtre de Molière. 

2o Les trémières moyennes, le delta et les traits 
entrelacés se vérifient sur l'Imitation de 1658, 
p. 253 et 218. 

3^ Couronne aux mains de justice, ou masses du 
chancelier. 

4<* Daniel réclame ces deux ouvrages, dans le 
petit Catalogue de 1681, comme un produit de ses 
presses, et la signature en 7 est bien celle de sa 
maison. 

On comprend très-bien pourquoi les Elzevier, 
Louis et Daniel, ont donné tant de soins à Tim- 
pression de ces deux ouvrages de de la Chambre : 
c'est que Tanteur était le médecin du chancelier, 
auquel il dédiait hs Caractères des passions^ et 
que le chancelier était le protecteur des Elzevier 
et un grand amateur de leurs éditions. Mais ce 
qu'on ne comprend point, c'est que Louis et Daniel 
n'aient pas mis leurs noms à ces deux éditions si 
jolies, en si beaux caractères, et incontestablement 
soptte& de leurs presses.- 
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Prix de vente : Les 5 volumes vont couramment 
de 50 à 60 fr. — Il s'est même élevé jusqu'à 
110 ftp. 

Ghappczeau. Armetzar^ ou les Amis ennemis, 
tragi-comédie. A Leide^ chez Jean Elsevier^ 1658. 
Pet. in-tS, 102 p. compris 6 ff. lim. non chiffrés, 
1 f. blanc à la fin. On voit âb la p. 13 la sirène 
blanche, et aux préiim. ta S^ et la 4«. A la fin, le 
grand Gul-de*lampe aux traits ombrés comme au 
Conrart. 

Charron {Pierre). De la Sagesse, trois livres par 
P. Charron. Leide^ chez les Elzevier, 1646. Pet. 
in-12. 
' Autre édition. Leide^ Jean^ 1656. Pet. in-12. 

Autre édition. Leide, Jean^ sans date. Pet. in-12. 

Autre édition. Amsterdam^ Louis et Daniel ^ 1662. 
Pet. in-12. 

• 1" édition : Elle se compose, avec le titre gravé, 
de 12 ff. préiim., 663 p. et 8 p. de table. 

2« édition : 12 ff. préiim., 621 p. et 12 p. de 
table. 

3« édition : celle sans date même composition, 
et toutes deux sautent de la page 264 à la page 
295, omettant 31 numéros. 

4« édition : 8 ff . lim., 622 p. de texte et 8 p. 
de table. . -• 
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Entre la l^"» et la 4« édition, la classification se 
fait d'elle-même : elle doit s'opérer semblablement 
entre les deux éditions de Jean; celle de 1656 
est d'une époque incontestable : c'est la deuxième 
de Leyde. Celle sans date lui est postérieure. C'est 
le sentiment de M. Renouard, partagé par M. Bé- 
rard et approuvé par M. Brunet, t. P% p. 639* 

A ceux qui disent que celle.de 1656 et celle 
sans date ne font qu'une même édition, parce qu'il 
y a même nombre de pages, même nombre de 
lignes, même faute dans la pagination, nous répon- 
drons, laissant même de côté les présomptions que 
la â*" dédicace établit en faveur de notre système, 
que leurs prétentions n'ont pas même l'à-propos 
d'une observation. 

Si ces deux éditions sont une copie l'une de 
l'autre, ce que nous concédons, elles diffèrent 
entre elles : 

1» Par le titre gravé. Celui de 1656 vient de l'é- 
dition de 16 i6 ; il montre déjà de la fatigue. Celui 
de l'édition sans date, au contraire, est un titre 
nouveau, se montrant dans toute sa perfection et 
toute la pureté d'un premier tirage; il a en moins 
une ligne en hauteur et une demi-ligne en largeur ; 
ensuite les figures ne sont pas les mêmes, ni lebas 
de la planche non plus. 

2<' Par les signatures. Sur les 130 signatures de 
ces deux éditions on en trouverait difficilement dix 

5* 
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en bonne concordance. Renvoi à la lettre M, di- 
sant la l'« page de Terreur de pagination. 

3<> Indépendamment de ce que la dédicace aa 
prince de Bourgogne révèle Tantériorité, et celle 
à MM. du Conseil de Hollande, Zdande et Westfrice 
une date postérieure, nous disons que les fleurons 
ne sont pas les mêmes. Nous voyons aux pièces 
préliminaires, édition de 1656, deux sirènes : la 
blanche, quiest la seconde; unenoire nouvelle, dite 
la 3«, encore toute récente; puis deux tètes de buffle : 
la grande ancienne des petites éditions, et une nou- 
velle encore plus grande. A la page 1>^ et à la table, 
c'est encore la sirène blanche et le buffle anciei>. 

Dans l'édition sans date, nous voyons bien aux 
préliminaires un petit fleuron à festons, la figurine 
au vase , la 3« sirène, et une nouvelle sirène très- 
échevelée , dite la 4^. A la page l** et à la table, 
ce sont les S*» et 4« sirènes , en place de la sirène 
blanche et du buffle. 

Les lettres L de la page 1" ne sont pas non plus 
les mêmes. 

A'* La sirène de i« classe , et ceci est décisif, a 
paru pour la première fois sur le Baizac de 1658, 
Œuvres diverses^ plus nette et plus fraîche sur ce 
volume que sur celui de notre édition; Tédition 
sans date est donc postérieure à 1658, notre clas- 
sement des fleurons en rapporte une preuve des 
plus convaincantes. 
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Maintenant nous disons : L'édition de 1646, qui 
est très-rare, et l'édition de 1656, qui est très- 
commune, sont imprimées avec le même titre. 
L'édition sans date , plus rare encore que celle de 
1646, et l'édition de 166S ont toutes deux le 
nouveau titre gravé. 

La grande rareté de l'une et la facilité de ren- 
contrer l'autre nous donnent lieu de présumer que 
Jean n'avait tiré ses éditions sans date qu'à un 
petit nombre d'exemplaires, et que son tirage était 
épuisé à son décès , ce qui aura permis à Louis et 
Daniel d'en imprimer une quatrième en 1662; 

Quant an mérite typographique, nous faisons peu 
de différence entre les trois éditions de Leyde; 
cependant nous avons une préférence pour celle 
sans date , non pas parce que c'est la plus rare, 
mais parce que c'est un chef-d'oeuvre de Jean. 
Nous portons aussi un très-bon témoignage de 
l'édition de Louis et Daniel, qui ont très-heureu- 
sement rivalisé avec les Elzevier de Leyde : leur 
édition est sur bon papier, exécutée avec soin , et 
en caractères neufs. 

Cette 4« édition est indispensable à la collection 
d'Amsterdam; nous la recommandons aux ama- 
teurs de la belle typographie : on la trouverai 
admirable s! les autres éditions n'existaient pas. 

Prix de ventes. 1» édition, 50 fr.; 2% 15 à 
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20 fr. — Edition sans date , la plus rare et sur 
pius grand papier, 50 et 73 fr. — L'exemplaire 
Sensier, de il lignes 1/2, 110 fr.; cet eiemplaûre 
montrait des témoins. 4« édition , de 25 à 60 Ar.; 
un exemplaire non rogné vendu 170, 130, puis 
141 fr. chez Pixerécourt» 

Cheitohjeus {m. P.J. GrœcihBarbara Novi Tu- 
tamenti quœ orienti orîginem debent, selegU^ con- 
gessit^ notis illustravit Mart. Pert. Cheikmœus. 
AfMt.^ apud Lugd. Elsev.^ 1649. Pet. in-12. 

Belle édition en gros caractères, peu commune, 
et vendue 12 fr. Cramayel, 15 fr. Motteley. 

Cluverii (P&i/tp.) IntroducHonU in universam 
Geographiam, tàm veterem quàm novam^ libri 6, 
tdbulis omets illustrati. Aece$s%t P. Bertiir Brevia- 
rium orhis terrarum, AmsL^ ex officinà Ehw.^ 
1661. Pet. in-i2 avec les cartes, 6 ff. lîm.»388p., 
34 ff. pour les tables. 

Belle édition de Louis et Daniel, d'une parfaite 
exécution. 

Louis avait donné une édition in-i2, mais sans 
les cartes géographiques, en 1651 , et Daniel en 
donnait une nouvelle ausi in-12, mais avec les 
cartes, en 1672. 

De ces trois éditions, celle qu'on doitpréférer 
pour la collection est l'édition de 1661. 
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Il existe plusieurs éditions in-24 : trois des 
Elzevier de Leyde, 1627,1629, 1641; deux des 
Elzevier d^Amsterdam, 1659, Louis, 1677, Daniel. 
Nous arrêtons notre choix sur les éditions de 1641 
et de 1677, dont voici la composition : 

Edition de 1641, l'« partie, 352 p. compris le 
titre gravé; S« partie, 70 p. cotées, 9 non cotées, 
1 f. blanc. Edition de 1677, 352 p. et 70 p.; 
tables, 5 ff. Ces deux éditions sont d'une fort belle 
impression. 

Le catalogue Sensier est le seul qui dise Tédi- 
tion de 1641 in-12 , et de là les erreurs bibliogra- 
phiques : rin-24 est certain; Tin-l 2, nous le con- 
testons. Pourquoi les Elzevier de Leyde auraient- 
ils, la même année, donné deux éditions de formats 
différents ? 

Parce que des in-24 on a fait des in-16, et que 
des in-i6 on est arrivé aux in-12. — Puis on a dit 
encore, peUt catalogue des RipubL de 1662, Louis 
Elzevier, idition de 1641, cê qui n'est pas vrai. 

CoccEius ÇJohannes'). Summa doetrina de fœdere 
ettestamenioDei^ explicataà Coceeio. Lugd. Bata/v.^ 
1654. Pet. in-12. 

Belle édition de Jean et Daniel. —Réimpression 
de Jean, pet. in-12, en 1660. 
Du même : Sanetœ Seripturœ potentia demonstrata. 
Lugd. Batav.^ Jean^ 1655. Pet. in-12. 
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Da même : AdmonîHo de prineipio Eccksiœ re- 
fùTiMim. Lugd. Batav., Jean^ 1657. Pet. in-12. 

Du même : Indagatio naturœ Sàbhati et quieHs 
Novi TeitamenH. Lugd. Bafav.j Jean^ 1658. Pet. 
in-12. 

Du même : DeEceleeid et BabgUme disqiUeiHo* 
Lugd. Batav.^ Jean, 1656. Pet. în-lâ. 

M. Brunet cite une édition de 1658. 

Du même : Panegyricus de Regno Dei. Lugd, 
Batav.^ Jeanj 1660. Pet. in-i2. 

Du même : Tgpus coneordiœ amieorum , drca 
honorem Dùïïiinicœ propositus^ Lugd, Batav.fjean^ 
1659. Pet. in-12. 

Ces éditions de Jean Elzevier, toutes d^une par- 
faite exécution, sont accaparées par les protestants 
et pour ainsi dire inconnues au commerce des 
ventes. 

Nous n'avons pas la prétention de citer toutes 
celles qui ont été produites par les presses elzé- 
virienneS) car nous nMgnorons pas que nous en 
omettons un grand nombre. Nous nous arrêtons à 
celles qui sont parvenues à notre connaissance, et 
que nous avons pu recueillir d'une science cer- 
taine. 

CoLLiGNT [La Vie de meestre Gaspard dé) , sei- 
gneur de ChasHllon , admirai de France, à laquelle 
sont ajoutés ses Mémoires sur ce qui se passa au siège 
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de Saint^Quentin. Leyie^ Bonaveniure et Abraham 
Elzevierj 1643. Deux parties pet. in-12. 

Prélim., 4 ff. et 143 p. pour la l'^partie, cotée 
par erreur 145 à la dernière page. 2* partie : 
88 p., compris le titre, aussi de 1643. Cette 
2<» partie contient les Mémoires. 

Ce livre rare est d'une parfaite exécution; il a 
été vendu 96 et 1 10 fr. chez MM. Gaillard et Duriez. 
Nous devons citer comme très-bel exemplaire celui 
qui provenait de Renouard, relié par Derome mar. 
bleu dent.^ d'une parfaite conservation. Tendu 
hors catalogue, 100 fr. 

On trouve, mais fort rarement, Tédition de 
1643 avec un nouveau titre portant : Paris , Th. 
JoUy^ 1656. C'est simplement une substitution de 
titre faite à une partie de Tédition achetée par le 
libraire de Paris après la séparation de Jean et 
Daniel. 

CoMENii (L. A.) Janua aurea Hnguarum^ eum 
adjuncta grœca versiane^ autare Theod, Simonio 
HoUato. AmsL, apud Lugd. Ehev.^ 1643, 1649, 
et DantWm, 1665. Pet. in-12. 

Ces trois éditions sont belles , le texte grec est 
d'un tirage parfait. Les Elzevier se sont plu à im- 
primer sous bien des formats et en différentes 
langues les livres de cet auteur ; il existe une édi- 
tion in-8<» en cinq langues (1661), comprenant 
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863 p , latine , française , italienne , espagnole et 
allemande. 

Du même : Pansophim diatyposis^ iconographiea 
et orthographica delineatione totius operis ampli" 
tudinem^ dimemionemy mus adumbram, Amsterd,^ 
apud Lud, Ehev., 1645. Pet. in-12. 

Belle édition , bon papier, beaux caractères. 

CoHMiNES (Les Mémoires de messire Philippe de)^ 
sieur d* Argentan. Dernière édition, A Leide^ chez 
lesElzevier^ 1648. Prélim., titre compris, 12 ff., 
765 p., 19 p. de table. Faute de pagination d'un 
feuillet omettant les cotes 673 et 674, mais régu- 
larité dans les signatures malgré cette omission. 

L'édition du Gommines est admirable dans son 
exécution; les beaux exemplaires sont rares, très- 
recherchés, et se payent fort cher. L'exemplaire 
Chalabre, de 5 pouces 1 ligne, 107 fr., revendu 
90 fr. 

Nous croyons Tédition tirée sur deux papiers 
différents : nous avons été à même de comparer 
deux exemplaires, l'un présentant, avec des marges 
de côté , moins de 9 lignes et de nombreux té- 
moins; l'autre présentant les siennes avec 11 lig. 
de largeur, sans indices de témoignages. L'exem- 
plaire aux 11 lignes était du premier choix , l'autre 
était un peu terne. Les exemplaires comparés 
avaient chacun 4 pouces 11 lignes en hauteur. 
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Nous avons remarqué des exemplaires qui n'ont 
que 4 pouces 9 lignes de hauteur et qui sont ce- 
pendant sur le papier de choix que nous signalons : 
blancheur naturelle et 9 lignes l/:2 de largeur. 

Les ornements sont : le grand buffle primitif, le 
buffle orné, la l*"" sirène, la figurine aux écrous, 
et quelques lettres grises. 

PieterSy p. 421, ne consacre qu'une seule ligne 
à cette édition; elle renferme une remarquable 
Ëpître dédicatoire à M. de Montausier, probable- 
ment sortie de la plume de Balzac. 

IvARus (Petrus Adolphus), Medulla oratoria^ 
eontinens omnium transUionum formulas, Amêt,, ex 
off. Elzev., 1656. Pet. in-12 de 280 p. 

Le titre gravé porte : Ivari Petr. Adolphi Nor- 
vegi Medulla oratoria. 

Cet ouvrage, d\ine belle impression, peu connu 
et peu recherché , parce qu'on dit qu'il n'a pas 
grand mérite , est cependant nécessaire dans une 
collection un peu complète. (Pieters, p. 278.) 
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CHAPITRE IIL 

LISTE 
DE DIVERSES ÉDITIONS ELZÉVIRIENNES SIGNËES 

AVEC l'indication DBS PRIX D'ADJUDICATION ET QUELQUES 
OBSERVATIONS BIBUOORAPHIQUES. 



AuGusTiNi (D.) ConfessUmeê, Dan. Elsev.^ 1675. 
49 fr. 50, m., Nodier en 1830 ; 5 liy. st. 7 sh. 6 d.; 
Noailies en 1835 ; 129, m., Nodier, autre exempl. 
en 1844, revendu 111 fr. Giraud, 130 fr< Solar; 
495 fr.,i}i., exemplaire de Longepierre,Renduard; 
72,fii.,H. deGh« en 1863; 50,m.,Pieters.Enl784,r 
à la vente du duc de la Yallière, un bel exemplaire 
maroquin rouge n'avait pas dépassé 15 fr. 

Bassecodrt (Sermons de piité par Fabrice de) . 
1645. 

23 fr., w., Pixerécourt. 

Voir VAnalecta biblion de Du Roure, t. II, p. 312. 
Rien de plus froid, de plus sec et de plus languis- 
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sant que ces douze sermons ; on n'y trouve pas le 
moindre germe d'éloquence ; le style est traînant 
et bas, sans naïveté; et cependant on aurait Bour- 
daloue complet, et Massillon par-dessus le marché, 
avec Targent qu'on consacre à Tacquisition de ce 
méchant petit volume. 

Baudius. Amores. i6S6* 

50, m., Gaîlfaava; mais le plus souvent 20 à 35 
en beaux exemplaires. 

«Desérudits hollandais ont voulu, en 1638, se 
moquer en latin d'un assez lourd savant du même 
pays, le docteur Dominicus Baudius, décédé depuis 
1613 ; c'est ce qui n'a, ce me semble, Jamais pu 
intéresser personne, même en Hollande; cepen- 
dant ce volume est resté ferme dans les curiosités 
bibliographiques, et il est recherché même pour les 
bibliothèques les mieux composées. A la vérité, 
après les insipides amours du docteur, est une 
assez bonne compilation de pièces de re amatoria^ 
et les trois centons virgiliens d'Ausone, de Gapilupi 
et de D. Heinsius, ce dernier le plus mauvais de 
tous. Quoique d'un format plus grand, d'une exé- 
cution assez indifférente et d'impression non elzé- 
virienne, ce volume est un des plus recherchés de 
la collection des Elzevier, dans laquelle on le re- 
garde comme indispensable. » Ainsi s'exprime 
Renouàrd, Catalogue d'un amateur^ t. II. 
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Nodier, dans son catalogue de 1844, qualifie 
avec complaisance ce volume de c Recueil fort bien 
fait de pièces la plupart exquises. » 

Van der Resch l'imprima partie pour le compte 
des Haecke et partie pour celui des Elzevier. 

BoccACE. Decameron. 1665. 

50, m., Mao-Garthy etChâteaugiron; 51, m., Cour- 
colles; 52, m., Hazoyer; 71 fr., 50 m., Ghalabre; 
111, cuir de Russie, Nodier; 150 (5 p. 6 lig.) Mot- 
teley ; 92, m., Chabrol ; 90 et 130 Libri, en 1847 ; 
196,171., Crozet, en 1841, revendulOO H.D. L., en 
1863; 105et 106,m., Solar; 110, m., Gancia; 
72, m. doublé de m»y Pieters (149 millim., avec la 
première préface). 

Une édition Amsterdam ^ 1679, exécutée avec 
les caractères elzéviriens, mais sur un papier très- 
inférieur, figure au catalogue Wolters, 1844, 
n» 645* 

CiESAR, 1655. 

50, 771., Marchand, enl834;62,Lebeau,enl846; 
71, m., Bignon ; 73, véL , Bérard; 79 m., Duriez ; 
82, I»., Baudelocque; 160, v. f. (exemplaire ayant 
près de 4pouces 10 lignes), C. R., en 1857; 127 m., 
Cailhava; 111, m.. Chenu (136 mill.) ; 12, v. tr. 
dor.^ Pieters (exemplaire médiocrp sans doute). 
L*exemplaire du comte d'Hoym, relié en maroquin 
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Yiolet doublé de maroquin citron, 75 fr. Saint- 
Martin, en 1805 : il vaudrait sans doute bien davan- 
tage aujourd'hui. 

Celsds. 1657. De 11 fr. (Nodier) à 22 fr. (Sensier) 
dans diverses ventes ; exemplaires reliés en maro- 
quin; 56 véL^ non rogné, C. R., en 1857. 

On reproche à cette édition de ne donner qu'un 
texte mutilé et défiguré. 

Charron. De la Sagesse. 

Renouard entre dans des détails étendus au 
sujet de ces éditions. Il relève Gaillard , qui avait 
dit que Tédition sans date et celle de 1656 n'en 
faisaient qu'uneJl remarque que si Ton savait en 
quelle année ont été tous ensemble en fonctions 
les douze magistrats auxquels elle est collective- 
ment dédiée, on aurait sa date positive; mais 
rhistoire de Hollande n'entre pas dans le détail 
de ces nominations. «Je n'ai pu trouver que d'im- 
parfaits renseignements dans les registres publiés 
en ces temps-là, conservés partie en imprimés, 
partie en manuscrits, dans la bibliothèque de La 
Haye, où l'abbé Flament, bibliothécaire, m'a fa- 
cilité cette recherche. » 

On ne peut guère excuser les Elzevier d'avoir 
réimprimé la Sagesse quatre fois en moins de vingt 
ans sans avoir jamais songé à profiter des impor- 
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tantes augmentations qu'offre le texte de rédition 
de 1604. 

Voici les prix d'adjudication de quelques Tentes ; 
nous laissons de côté les éditions de 1656 et de 
1662, qui sont moins recherchées. 

1646. 99, m., Renouard, en 1829; 49, m., Vei- 
nant; 95, m., Double; 87,1»., Solar; 60, m., H. de 
Ch., en 1863; 50, m., Pieters ; 69, m., Chenu. 

Sans date. 110, m., Sensier; 58, viL^ Bérard; 
50, m., LaBédoyère, en 1839 ; 80, m., Nodier, rev. 
104 Baudelocque; 95, m,. M., en janvier 1847; 
60, m., Renouard; 63, f»., Giraud ; 44, m^ Solar; 
50, fn., H. deCh.; 70, m., Pieters; 180, bel exem- 
plaire m. (Dura.)) 134 mill., Chenu. 

L'exemplaire de Bérard , qui avait appartenu à 
Méon, figure au cat. Cigongne, n° 184. 

CiCERoms Opera^ 1642. 10 vol. 

115, m., Bérard; 277,m.,Mao-Carthy, en 1816, 
revendu 599 La Bédoyère, eu 18394 341, «m Cha*- 
labre; 52 liy* sterl. Noailles, en 1835 (c'était 
l'exemplaire Çouttard, adji^é à 300 fir. en 1780; 
il passa chez M. Cigongne [catalogue n? 2282] , et 
il doit être aujourd'hui chez Mgr l&duc d'Aumale).; 
310, vil. (exemplaire indiqué.ciwiimeparaissant sur 
papierfort),M., en 1846; 401,i9«.(l'ex.de Colbert], 
Libri, en 1847; 11 voL, 300, m^^De Bure, en 1853; 
40 1. st. 12 sh. (reliure de Berome) Hanrott, en 
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1834 ; 61 1. St. (exemplaire du comte d'Hoym), m. 
doublé de m., Libri, en 1862. 



Claudianus, 1650. 11 à 24 fr. dans diTorses 
ventes, reliure en maroquin; 25 fr., m., Nodier; 
35 fr. m. (rel. de Derome), La Bédoyère, en 1839 ; 
81 fr., m., Duriez (exemplaire du comte d'Hoym], 
revendu 31 fr. Chalabre. 

80, m.y non ro^é, C. R. en 1857. 

Un exemplaire sur papier azuré, avec toutes 
ses marfçes (150 miU« sur 83), richement relié, est 
porté an prix de 150 fr. sur un catalogue du iu 
braire Claudin, à Paris (no 4907). 

GoLLiGNY (Vie de). 1643. 24 à 45, m., dans di- 
verses ventes; 52,iii.,Mazoyer; 72,iii.3i^c-C;arthy; 
86, m., Sensier; 110, m. (reUdeDerome), Duriez, 
payé 90 fr. vente Gaillard; 162, m., Solar;80, m. 
(131 mill.), Pieters; 150, m., Chenu (132 mill). 

GoHMiNES. 1 648. 53, fi., Desjobert ; 55, m., Gail- 
lard ; 67, m., Mac^arthy ; 76, m., Bignon ; 89, m., 
Nodier, en 1830, et 201, m.» autre exemplaire, en 
1844; 94, f»., Sensier; 107, f7i.,Ghalabre; 134,1»., 
B. D. G., en 1847 ; 230, m., Bérard ; 294, ctitr de 
Russie j Wolters, en 1844; 310, m., Renouard; 
145, m., H. de Gh.> et 162 H. D. L., en 1863; 
66, m*, Pieters; 99, m., Ghenu. 
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CuRTius [Quintus). 1633. 12 à 40 fr., m., dans 
diverses Tentes; 50, m., Nodier; 58, m. (reliure de 
Padeioup), Chenu; l'exemplaire Pieters, relié en 
Télin , 8 fr. seulement. 

DATiDis(PtaJtef{«m). 1653. 10 à 30 fr., m., dans 
diverses Tentes; 45, m., Coulon;ldO fr., m. (5p. 
11. 1/2), Motteley; 91, m., H. de Gh.; 180, «n., belle 
reliure Double; 57, m. (reliure de Bauzonnet, 
131 mil.), Pieters. 

Le Manuel observe que Teiemplaire du comte 
d'Hoym, adjugé 48 fr. en 1811 , se payerait au- 
jourd'hui au moins 500 fr. En 1738, il fut payé 
9 livres 4 sols (n" 107). 

Descartes. Notœ in fMrogramma quoddam sub 
finem anni 1647 editum. AmsL^ ex off. Lud. Ehev.^ 
1648. In-12. 

Livret de 63 pages, tellement rare qu'il était 
resté inconnu même à Pieters, qui ne le mentionne 
pas dans ses Annales^ mais qui, après Timpres*- 
sion de cet ouvrage, en découvrit un exemplaire 
qui figure dans son catalogue, n? 129 (adjugé à 
18 fr., mar. rouge). Cet opuscule, qui se rattache 
^LXïxMeditationes de prima philosophica^ dut, maigri 
son exiguïté, faire quelque sensation dans le 
monde savant, puisque, cinq ans après, Tobias 
André y consacrait une réplique formant un vo- 
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lume ûe 260 pages, qu'imprimait également Louis 
Elzevier, et qui a pour titre courant : Replicatio 
pro notis CartesH. 

Du Moulin. Anatomie de la Messe. 1638. €her à 
cause de sa rareté : bien des. exemplaires ont sans 
doute été détruits par.des catholiques sélés. 50 fr., 
m., Nodier; 55 fr., m., Besjobert ; 63, W/., Bérard; 
82 fr.. Chabrol; 99, m., Mac-Gartby, m 1817; 
48 fr,, m., Pielers. 

Entretiens du sage ministre sur VégalUé de sa 
conduite. Leyde^ Elzevier, 1625. 

Nous regardons le cardinal de Richelieu oomme 
Tauteur de ce petit livre adressé par Aristée à 
Thiopompe. a 11 est indubitable, dit Fauteur dans 
une lettre préliminaire à Alcandre, qu^Àristée n'a 
jamais prétendu d'establir ses maximes pour mes- 
priser celles des autres ministres. y> La dédicace, 
signée Ergaste (sans doute de Silhons], nous ap- 
prend que l'ouvrage avait déjà paru avec de si 
notables défauts qu'on avait peine à se persuader 
« que ce fût une production é^Aristée, » — « Il est 
un peu ennuyeux ce sage ministre; heureusement 
pour lui , sa conférence forme un joli volume im- 
primé par les ËÏzevier. i» (Renouard, Cat, I, 233. ) 

Heinsius. De Contemptutnortis* 1621. 

Cette édition, qui a peu de valeur, est remar- 
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quable parce qu'il en a été tiré trois exemplaires 
sur peau-vélin ; c'est, nous le croyons, le seul 
exemple qu'aient donné les Ëlzevier d'un tirage 
de ce genre, fréquent chez les Aide. Consulter Van - 
Praet , Catalogue des livres imprimés sur vélin , t. II, 
p. 95. Un de ces exemplaires est à Berlin, un 
autre à la Bibliothèque de La Haye (M. Jubinal, 
dans sa Lettre à M» de Salvandy^ eur les manuscrits 
de cette bibliothèque, dit qu'il a été payé plus de 
1,000 fr.) ; le troisième exemplaire 38 liv. st. 17 
sh., Tente Singer, en avril 1818. 

Le catalogue Gaillard et quelques autres an- 
noncent des exemplaires en grand papier. C'est 
une erreur, il n'en existe que d'une seule sorte ; 
la différence consiste dans le plus ou moins de 
grandeur des marges. (Renouard, Catalogue d'un 
amateur^ t. 11^ p. 343.) 

Heinsius (A. D.). Lai» aeini, 1629. 

Petit volume dont le frontispice représente un 
ftne que la foule salue avec respect. Plaisanterie 
bien iourdCi ainsi que le sont toutes ces facéties 
bataves et germaniques. Les Italiens avaient donné 
d'une façon plus heureuse l'exemple de ces éloges 
burlesques des animaux, de la gale, de la peste, 
sans oublier l'orinale et il mal franeese. Un savant 
éditeur de Rabelais, de L'Aulnaye , annonçait un 
Essai de bibliographie encomiastique^ e^esP-à^re 
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des éloges qui ont pour objet les choses ou celles 
des personnes qui se sont rmdues célèbres par leurs 
crimes ou leurs ridicules (titre incomplet et mal 
rédigé). Cette bibliographie excédait5,000 articles. 
Il est à regretter qu'elle n'ait pas été publiée (1). 

HoBBES. De Cive. 1647. 8 à 15 fr., m. ; 1 1. st. S 
sb. en 1834, Hanrott. ; deux exemplaires non rognés 
de rédition de 1669, 20, vél.^ La Bédoyére, en 
1839 , et 22, m., Chalabre. 

Kehpis {Thom. à). Delmitatione Chrisli» Lugduniy 
apud Joh, et Dan. Elzevirios» In-12. 

140 fr., m.y Gaillard^ en 1808, revendu 120 La 
Bédoyére, en 1839; 120 Mac-Carthy, 153 Cha- 
labre, 53,. m., Chenu. 



(I) Notons en passant qu'une table alphabétique des principaux 
éloges daos le genre gracieux ou badin se trouTC à lu suite (p. 198, 
313 ) de VÈloge des perruques, par le docteur Akerlio (de Guérie). 
Paris, an vn,in-19. 

Un prédicateur autricliien jadis célèbre et très-singulier, le père 
Abraham à Santa - Clara , a écrit un Panegyricus diaboli, plai- 
santerie bien pftie (V. Bartholmess, Giordano Bruno, I, 163). Ce 
genre de composition était un des amusements des Grecs du Bas- 
Empire. M. E. Miller {Catal, des manuscrits grecs de l'Escurial, 
p. 399) cite les éloges du barbier, du pou, de la puce, par Psellus- 
Quant k l*Ane , il a trouTé d'autres panégyristes qu'Heinsius ; des 
stances de €. B. Zannoni en son honneur se rencontrent dans un 
Toiume curieux, publié à Florence en 1809 : Cicalate d'autorifio* 
rmUni dei nostri tempi. 



M 
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Des exemplaires un peu courts de marge, i^%, 
m.. Riva; 75 Solar. Nous ne trouvons au cata- 
logue Pieters que les éditions de 1658 et de 1679, 
Tendues 24 et 28 fr., rel. en mar. 

Renouard indique cette édition comme imprimée 
Yersl652; Pieters, qui en parle avec quelques 
détails (p. 153), dit : « certainement vers 1653. » 

« Un écu ou cinquante, tel est le plus ou le moins 
de valeur de ce rare volume. Rognée et mal con- 
servée, c'est, de toutes les éditions d'un bon livre, 
la plus négligée peut-être , tandis qu'on recherche 
avec un fol empressement l'exemplaire qui réunit 
ce dont les amateurs sont si curieux : netteté pri- 
mitive non restituée par les acides , et parfaite 
conservation des marges, d (Renouard, Catalogue 
d\n amateur, t. 1, p. 93.) 

Le Moyne. La Gallerie des femmes fortes^ 1660. 
15 à 30 fr., dans diverses ventes; 40, m., et 45, 
vil.y Nodier ; 46, véL^ Bérard ; 53, m., Renouard, 
en 1829; 74 et 57, m., Solar, 176, m., Double; 
70, m., Chenu (130mill.). 

Parmi les portraits qui ornent ce volume, ceux 
de Jeanne d'Arc et de Marie Stuart. 

LucAiN. LaPharsale, traduite par Brébceuf, 1618. 
18à40fr.; 50 A.Bertin; 52, m., Sensier; 59, m., 
Gancia; 63^ m., A. Chénest; 64 Nodier; 50, m., 
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Borluut; 54, m., H. de Ch.; 58, m., Saliaon; 38, 
m., Pieters; 93, m., Chenu (128 milL). 

Bérard a observé que ce volume parait imprimé 
sur un papier plus fort que les elzévirs ordinaires. 

Menagu Poemata. Amstelod,, ex off* Elzev,^ 
1663. Pet. in-12. 

On n'a pas assez remarqué combien ce recueil 
renferme de documents pour Phistoire littéraire, 
la plupart des pièces étant adressées à des écri- 
vains illustres; la 112® épigramme latine est en 
rhonneur de Daniel Elzevier ; il y a un capriccio à 
Françoise d'Aubigné, femme de Scarron ; un madri- 
gal français est adressé à M*°« de Sévigné , ainsi 
quMn en italien. 

OviDius, 1634. 

Cette édition n'est pas une des plus jolies de la 
collection. 

lOOfr. Gouttard, en 1781; 101 Rémusat, en 
1815; 66 Bérard; 71 Chalabre; 5 1. st. 5 sh. 
Noailles, en 1835; 130 de Bure, en 1853. 

PastUsier [Le) françois. Amsterdam ^ Louis et 
Daniel Elzevier, 1655. 

Volume assez médiocrement exécuté, sans le 
moindt^ intérêt, mais devenu fort rare et par con- 
séquent fort cher, puisque sans lui une collection 
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elzévirieime ne peut être complète. Le Manuel a 
mentionné diverses adjudications qui, partant de 
iOO fr. en 1819, Tont à 325 en ayril 1847 Gaiicia 
et28ûfr. Riya, en 1860. On peut y joindre l'exem- 
plaire Du Roure, relié en yélin, 1 71 fr., mais Texem- 
plaire Montaran ne fut payé que 100 fr. au mois 
de mars 18i9, année bien peu favorable au prix 
des bouquins; un exemplaire figure au catalogue 
Guillaume, 1850; un autre est mis à li guinées 
sur un catalogue du libraire Gancia, de Brighton« 
(Voir Pieters , p. 275, qui dit n'avoir constaté 
Texistence que de cinq exemplaires ; le sien, relié 
en maroquin, ayant 125 mill. et parfaitement con* 
serve, fut adjugé à 350 fr. 

Le BuUetin du Bibliophile, 1853, p. 453, ren- 
ferme une lettre de M. Gancia, libraire à Brighton, 
qui ferait croire .que Touvrage en question n'est 
pas aussi rare qu'on le prétend; M. Gancia affirme 
en avoir vendu trois exemplaires en 1852: l'un à 
lord Gosford, provenant d'un achat de livres ÙAi 
à M. Utterson; le second avait été acheté dans une 
vente faite à Belfast; le troisième, acheté chez le 
libraire Kussidel, à Vienne, est entré dans le cabinet 
delord Vernon; ce dernier avait le titre admira- 
blement refait à la plume. 

On comprend d'atileurs qu'il est difficile de ren- 
contrer aujourd'hui, surtout en bon état, un livre 
qui est resté longtemps livré à d'autres mains que 



DIVERSES EDITIONS ELZÉVIRIENNES. i27 

celles des bibliophiles, et qui ne devint digne 
d'être admis dans les bibliothèques qu'après avoir 
longtemps figuré dans les cuisines. Les Elzevier ne 
se doutaient certes pas, en répandant des milliers 
d'exemplaires de cet ouvrage usuel parmi le public 
des pâtissiers, qu'un jour viendrait où ce volume, 
qui ne coûtait d'abord que quelques sous, serait 
payé plus de 200 fr. et obtiendrait une mention 
spéciale dans les catalogues des livres précieux. 
L'ouvrage de M. Minzloff sur les Elzevirs de la 
bibliothèque impériale de Saint-Péterebùurg (1862, 
p. 166) nous apprend que cette bibliothèque pos- 
sède un fort bel exemplaire du Pastissier; il pro- 
vient de la collection de l'évéque de Cracovie, 
André Zaluski ; deux autres exemplaires se trouvent 
chez des bibliophiles russes , le prince Labanoff 
et M. de Soboievski. 

PÉRÉFiXE. Histoire dUenry le Grand, 1664; 
30 à 50 fr., m., dans diverses ventes; 60, m^ Sen- 
sier; 69, vél.^ Renouard ; 79, m., Millot, en 1846; 
106, m., H. de Ch., et 120 H. D. L., en 1863; 
42, vél.^t Pieters (exempl. avec témoins et dans sa 
reliure primitive) ; 53, m., Chenu. 

La dédicace au cardinal Mazarin est remarquable 
par un langage noble et digne. H. Léon de La 
Borde l'a reproduite dans le très-curieux volume 
de notes qu'il a Joint à sa notice sur le palais 
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Mazarin, et qui, tiré à petit nottbre, est deveno 
dHin prix fort élevé. 

Plautus. 1652. 

Des exemplaires non rognés, 90 fr. à Paris, en 
1811, et 7 guittées à Londres, en 1812. 

59 Renouard; 2 1. 14 sh. Hanrott. 

Un exemplaire également non rogné est porté 
au catalogue de la Bihliotkeca Grenvilliana^ p. 554. 

Plinii HistoiHa naturalis. Lugd. Bat. , ex offic. 
Elzev., 1629. 3 vol. pet. in-12. 

Dans la nombreuse et élégante série des édi- 
tions elzéviriennes, trois tiennent le premier rang 
pour Textréme netteté de leur exécution, ce qui 
vient sans doute de ce qu'elles auront été le pre- 
mier emploi de caractères aussi beaux que parfai- 
tement fondus. Ce sont le Pline de 1635, le Virgile 
de 1636, et Vlmitation, sans date. On sait que les 
admirables types auxquels la famille des Ëlzevier 
dut une grande partie de sa réputation sont l'ou- 
vrage d'un Français, de Phabile F. Garamond , qui 
vivait à Paris en 1540 ; mais il faut convenir que 

dans nulle autre imprimerie ce caractère de petit 
texte , constamment employé et avant et après les 
Ëlzevier, n*a jamais donné aucun résultat qui 
puisse être comparé aux trois chefs-d'œuvre que 
je viens de nommer. Le Pline, relié d*un modeste 
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vélin, et qui n'en est pas moins le plus beau que 
j'aie vu jusqu'à ce jour, est le livre de ma biblio- 
thèque qui proportionnellement a été payé le plus 
cher) car il a coûté 250 fr. à la vente La Tour, en 
1810. (Renouard, CaL d*un amateur, 1. 1, p. 2^45.) 

Il s'est trouvé à la vente Huzard un exemplaire 
de ce Pline imprimé d'un seul côté, interfolié de 
papier blanc et disposé à deux colonnes, avec notes 
et additions du savant J. de Laet. 11 était destiné 
aune édition in-4<> que les Elzevier projetaient, 
mais qui n'eut pas lieu. Bérard le mentionne, 
p. 36. Rapporté de Hollande vers 1767 par l'abbé 
de Tersan, il passa dans la bibliothèque de M. Hu- 
zard, riche en livres sur l'histoire naturelle et 
Tagricnlture , et on le trouve au n® 1466 du cata- 
logue. Il devint ensuite la propriété de MM. Payne 
et Foss, libraires à Londres ; il figure au catalogue 
Libri. 

Nous le voyons marqué au prix de 200 fr. sur 
un catalogue de M. Claudin, libraire à Paris. 

63 fr., m., Chenu, et seulement 14, W/., Pie- 
ters , exemplaire sans doute défectueux. 

Prudentius. 1667. 2 vol. in-12, 10 à 20 fr. dans 
diverses ventes. 

Des exemplaires non rognés, 50, tn., Renouard; 
72) véL, Bérard; 81, m., Giraud. Très-belle im- 
pression sur papier de choix. On trouve dans ces 

6* 
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volâmes trois culs-de-lampe, les traits, les deux 
têtes à X, les moins belles. 

RÉGNIER. Satyreê, 1652. Parfois 20 à 30 fr. ; 
53, m., Châteaugiron ; 71 , m., Mao-Carlhy; 251 , 
m., Double ; un exemplaire broché , 200 Ghalabre, 
et 223 Pixérécourt. 

44 et 56, m. ,Pieters; 160, m. (Bauzonnet), 
Chenu. 

L'édition de 1642, moins recherchée autrefois, 
est aujourd'hui fort demandée. Un exemplaire 
d'une beauté exceptionnelle, il est vrai, i47fr. 
Gailhava, en 1862. 

Sallustius, 1634, i7 à 40 fr.; 50,. m., ehardin; 
60, m.. Gaillard; 60, m., Larcher; 106, m., non 
rogné, Sensier; 78, non rogné, mais mal conservé, 
Chalabre. 

Tacitus, 1635, 16à40fr.; 16^40, 2 vol., 45,. 
m., Caillard ; 46, m., Mazoyer; 51, Grozet, en 1841; 
122, w., Solar. 

L'exemplaire du comte d'floy m, m. doublé de 
«i., payé 18 livres en 1738, n* 3577, a été adjugé 
à 57 fr., vente Mirabeau, en 1791 ; il obtiendrait 
aujourd'hui un prix bien plus élevé. A la vente 
Chenu, un exemplaire de l'édition de 1632, grand 
de marge (125 milK), 60, et un de l'édition de 
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1640, à toutes marges (133 milL), m. et feuillets 
non fendus en tête, 151 fr.; ils étaient tous deux 
reliés par Duru. 

Terentius, 1635, SO à 40 dans diverses ventes ; 
59 Nodier ; 60 La Bédoyère, en 1 a39 ; 66 Mac- 
Carthy ; 4 1. st. Noailles, en 1 835 ; 85 , m., de Bure ; 
70, m., Chenu (128 millim.) ; 24, m., Pieters, chez 
lequel est un exemplaire non rogné de Tédition de 
1661, 44 fr. 

Traigté de la Cour^ par M. Du Refuge, Leyde^ 
Elzev., 1649. 

Les éditions publiées en France avant celle-ci 
sont anonymes, comme on le remarque dans la 
préface, signée V. 0. M. P. M. P. S. C. Ces initiales 
doivent cacher le véritable nom de Tauteur, car 
celui de M. Du Refuge est évidemment un. pseudo- 
nyme. (Cat. Millot r n« 1 89 .) 
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CHAPITRE IV. 

LISTE 

DE DIVERSES ÉDITIONS ELZÉVIRIENNES NON SIGNÉES 

OU DE 

VOLUMES IMPRIMÉS PAR DIVERS TYPOGRAPHES 
ET qu'on annexe A LA COLLECTION. 

PRIX d'adjudication et observations bibliographiques. 



Aimable mire de Jéms^ traduit de ^espagnol par 
le R. P. d'Obeilh, à Amiens, pour la veuve du 
{sic) Robert Hubant, rue deBeaupuis, 1671. 

Édition jolie et rare, sortie des presses de 
Daniel Ëlzevier. Les ornements qu'on y trouve 
sont : au frontispice, un petit masque de buffle ; à 
la dédicace, une rose trémière qui se vérifie très- 
bien au Balzac et au Molière. Le petit masque de 
buffle se vérifie au Tite-Livede 1678, p. 19^*. 

Les lettres majuscules L et M se trouvent aussi 
dans des impressions eizéviriennes. Il ne saurait 
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d'ailleurs y avoir dHocertitade, car dans le petit 
catalogue de Daniel, en 1681 , ce volume est in- 
diqué avec la signature de Tétoile. 

Je ne crois pas qu'on rencontre dans le corn- 
nrerce des exemplaires ayant le nom de Daniel 
Elzevier et Tindication d'Amsterdam, quoique des 
bibliographes en aient mentionné. 

Apocalypse de Mélilon, 1662. 

Selon Brunet et Pieters (p. 211} , les réimpres- 
sions de 1665 et 1668 ne sont pas elzéviriennes ; 
cependant Motteley, dont l'opinion a de la valeur 
à cause de l'étude minutieuse qu'il avait faite des 
impressions hollandaises, regarde les deux édi- 
tions de 1668 comme exécutées chez les Elzevier. 
(Cat. de 1844, no 530.) 

Art déparier (par le P. Lamy). 1676. Édition 
plus belle que celle de 1679; Pieters la décrit 
(p. 352) ; elle a été payée 9 fr. 50 à sa vente (v. t. 
d.). M. Chenu la signale comme fort rare, et il dit 
n'en avoir jamais vu qu'un seul exemplaire, celui 
appartenant à M. Cailhava. 

Blessêbois (Corneille de). Œuvres satyriques , 
1676. 

Voir le Manuel du Libraire (5« édition, qui ajoute 
peu de chose à ce qu'apprenait la quatrième), 
Bérard, p. 149, et Pieters, p. 443. 
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L'exemplaire Sensier, adjugé à400fr. en 1820, 
a été revendu 680 H. de Ch., en 1863; rexem* 
plaire Nodier, 160 fr. en 1844, revendu 180 Bau- 
delocque^ et 9 1. st. 15 Libri n'était pas très- 
complet; celui de Millot, avec une belle reliure 
moderne, 418 fr. en 1846 (n''768) ; la description 
n'est pas tout à fait d'accord avec celle du Manuel; 
un autre exemplaire, où manquaient le Rut etFt/on, 
90 fr., môme vente (n» 769) , et 129 fr. (n« 632), 
un exemplaire du Hul, môme édition que celle qui 
fait partie du volume des Œuvres, mais avec chan- 
gement du titre des trois parties par la suppression 
de ceux qui , dans le volume , portent seulement 
une tomaison avec date pour les deux premières 
parties. Un autre exemplaire des Œuvres^ 526 fr. 
Solar (n^ 2214) ; deux exemplaires pas bien com- 
plets, 135, m., Montaran, en 1849. et 224, môme 
vente (n<> 162). Un exemplaire, relié en maroquin 
bleu, figure au catalogue Renouard (1818, t. III, 
p. 252) ; nous ne le retrouvons pas dans les di- 
verses ventes de cet amateur. 

Voir, au sujet de Blessebois, des notes de Nodier 
et de M. Lacroix, au catalogue Pixérécourt, n"*' 903 
et 1251 , et celles de ce dernier au catalogue Se- 
leine, n»« 1463 et 1464. 

Le Bulletin du Bibliophile belge ^ t. I, p. 417, 
renferme un petit article signé H» Lehon : Un mat 
tur Corneille Blessebois ; on y avance avec raison y 
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ce nous semble, que c'était un Français qui, après 
une vie orageuse, se retira en Hollande; il dit lui- 
même : (( Je ne suis pas plus doré en Hollande 
que je Tétois en France, au contraire. 9 

Il a paru en 1862 une réimpression du Zomhi 
du grand Pérou ^ petit roman qu^une notice de 
Nodier, insérée dans les Mélanges extraits d'une 
petite bibliothèque, p. 366-379, recommanda à 
l'attention des bibliophiles. Il est fort douteuic que 
Blessebois soit Tauteur de ce récit un peu risqué, 
mais rédition nouvelle n'en est pas moins pré- 
cédée d'un travail de lv pages, qui, sans épuiser 
ce qu'on peut dire à l'égard de ce personnage, 
(( effroi de la décence, » est le résultat de re- 
cherches bien dirigées. 

Une autre notice sur Blessebois se lit en tête 
d'une réimpression du Lion d*Angélie^ Cologne, 
1676, roman qui a été vendu 105 fr., m., Pixéré- 
court ; 1 30 Nodier; 1 08, m., Millot (quoique piqué), 
et 265 H. de Ch-. La Bibliothèque des Romans (avril 
1782, p. 190). a donné une analyse de cette pro- 
duction. , 

Malgré tous ces travaux, nous croyons encore 
que tout n'a pas été dit au sujet de Blessebois, et 
qu'il reste encore chance de faire des découvertes 
à cet égard. 

Trois dédicaces à W^"^ de Scay, en tête de chacune 
des parties du Rut, et celle qui précède Marthe Le 
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Bayer ^ respirent une haine furieuse contre cette 
personne et racontent à mots couverts l'aventure 
de l'auteur à Alençon. La demoiselle était parente 
de deux magistrats que Blessebois nomme Vauteur 
des palmes de juste premier fripon et le poux de la 
ville, « Que vous aies esté ma femme, dit-il , c'est 
ce qui, grâce au destin, n'est pas arrivé. » Il lui 
reproche d'être venue masquée dans la prison 
pour se prostituer après avoir mangé quinze mille 
livres de rentes avec son amant , le marquis de 
Gourcelles : il en fait un portrait épouvantable au 
physique et au moral (1). 

BoiLEAu. Œuvres diverses du S' D. {Despréaux). 
1680. 

Voir sur cette édition le Boileau donné par 
M. Berriat Saint-Prix, t. I, p. cxlvi. 15 fr, seule- 
ment Pieters (mar., reliure anglaise). 

BosSDET. Explication de la doctrine de VEglise, 
1680. 



(l) n Tient de paraître tout récemment k Paris ane rëimprea- 
flion à 150 exemplaires an Théâtre de Blessebois ; l'ëditear n*a pas 
joint d*aTerli8semeni à celte reprodaotion de trois pièces ddiftantea 
(bien éloignées, sons ce rapport, des autres ooTrages de cet autear), 
mais leur rareté, il faat eu conTcnir, en constitae tout le mérite. 
A la fin de VEugénie , nons remarquons des portraits en Ters, fort 
landatifs, de MM. Ndorep, Kacdonada, Einlerber, Vaurderep, etc. 
Y aurait-il moyen de décooTrir les personnages cachés sons ces 
noms défigurés ? 
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Lé fleuron du titre est le même que celui de 
VHistMre de la royne CkrUUney volume qui est 
regardé comme elzévirien ; cependant celui-ci 
semble devoir être attribué à Wolfgang (Catalogue 
Motteley). Pieters (p. 480) attribue à Fricx, de 
Bruxelles, cette édition, un des plus Jolis vo- 
lumes qu'on puisse annexera la collection. 

Bouclier d'Estat. 1667. 

On peut compléter ce que dit Pieters, p. 467, au 
moyen d'une note que nous exhumons du cata- 
logue Motteley^ 1844, p. 8. 

La première édition réunie à la troisième , qui 
est la plus jolie de toutes et en caractères plus 
menus que les autres, 10 fr. Pieters. 

Le baron de Lisola, auteur de ce pamphlet (il 
s'en déclare l'auteur dans un autre de ses écrits, 
le Dénouement des intngues du temps), était l'ad- 
versaire le plus vif de la politique française ; il existe 
une lettre de Louvois au maréchal d'Estrades, 
datée du 25 janvier 1674^ dans laquelle il est dit 
que a ce seroit un grand avantage de pouvoir le 
prendre, et que même il n'y auroit pas grand in- 
convénient de le tuer. » 

Cabinet iotyrique^ 1666, 2 vol. 
60 fr., m., Desjobert; 66, v. «. rf., La Bédoyère, 
en 1829; 70, m., Mac-Carthy, revendu 76 Duriez ; 
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86, m., Sensier; 100, m., Chalabre; 120, «A., 
Bérard; 126, m., Gancia; 130, m., Renoaard; 
143, m., Giraud; 230, m.. Veinant; 250, m., ayec 
le Parnasse ûe 1660, A. Berlin; 120, m., H. de 
Ch. en 1863; 105, m., Pieters. 

Observons en passant que cette édition et les 
suivantes , sans en excepter celle publiée à Gand 
en 1859, offrent un texte défiguré par une multi- 
tude de fautes dlmpression ; elles ont été corrigées 
dans une édition nouvelle imprimée à Bruxelles en 
1864, sans indication de lieu, et tirée à petit 
nombre. 

Calvaire {le} profané^ ou le mont ValéHen usurpé 
par les JaeoMns. Cologne^ P. Marteau, 1670. 

Des fleurons analogues à ceux des Elzevier au- 
torisent ce livret à entrer dans la collection. 

Le Manuel n*en parle pas; Pieters l'indique fort 
succinctement, p. 437. 

18 fr., m., Millot, en 1846, n» 484. 

Campagne (La) royale^ par Dalicourt, jouxte la 
copie. 1668. 

Véritable elzévir, selon Brunet (V. 815, col. 1) 
et Pieters (p. 341). Belle édition, très-rare, avec 
un joli frontispice représentant Louis XIV à cheval 
(Cat. Motteley, 1844, n^ 626), 34 fr., cuir de R., 
Renouard; 52 fr. La Bédoyère; 22, m«, riche re- 
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liure, Pieters. Ce livret a ceci de remarquable que, 
bien différent des nombreux écrits imprimés en 
Hollande au sujet de Louis XIV, il est entièrement 
à la louange du grand roi. 

Cardinalismo (II) di Santa Chiesa. 1668. 

60, m., Mac-Carthy; des exemplaires non ro- 
gnés, 43 Saint-Mauris, 62 Chalabre, 61 en 1855. 
Motteley (Cat. de 1844, n^" 157) signale cet ou- 
vrage comme une des plus belles productions des 
presses elzéviriennes ; on y trouve d'ailleurs des 
particularités curieuses. 

Carte géographique de la cour. Cologne^ 1668. 

Satire d'un cynisme révoltant contre des dames 
de la cour. Le titre Fattribue à Rabutin (c'est-à- 
dire à Bussy), mais elle est du prince de Gonti ; 
Bussy le dit expressément, et^ c'est ce que les bi- 
bliographes auraient su si, contre leur habitude, ils 
avaient regardé jusqu'au feuillet au delà du titre. » 
(Bsizïn, Etudes.) Ainsi que le remarque M. L. de 
La Borde (Notes sur le palais M asarin)^ Fauteur 
de cette Carte transforme en villes, en bourgs ou 
en lieux de passage toutes les dames de la cour, 
et il trouve le moyen de faire dans ses descriptions 
les allusions les plus scandaleuses. M. Boiteau , 
qui a réimprimé ce livret dans son édition de 
VHistoire amoureuse des Gaules (1856)^ sous le titre 
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de Carte du pays de Braquer%$, regarde comme les 
véritables auteurs Bussy et Gonti. 

Cet opuscule, qui s'adjugeait autrefois de 12 à 
20 fr., a beaucoup augmenté de prix : 41 fr. Aimé- 
Martin; 59, Millot, en 1846. 

Réimprimé d'ailleurs dans les HiêtarietUs de 
Tallemant des Réaux, édition de M. Paulin Paris, 
tome IV, et dans VHittoire amourefwe, édition de 
M. Poitevin, 1858. La 5« édition du Manuel n'a- 
joute rien à ce que dit la quatrième. 

Caractères [Les) des passions^ par de La Chambre, 
Amsterdam, A. Michel, 1658-64, 4 vol. 

Il paraît qu'il y a deux éditions sous cette date. 

Dans quelques exemplaires, 1. 1, p. 542 , le mot 
terminer ferme la dernière ligne de la page ; dans 
d 'autres, il est scindé. Une partie du mot admiration 
se trouve quelquefois à la dernière ligne de la der- 
nière page de ce volume, tandis que d'autres fois 
il appartient tout entier à la même ligne. (Cat.Ga- 
riel, n° 1295.) 

Catéchisme des courtisans. Cologne y P. du Mar^ 
theau (Hollande), 1669. 

Livret de 32 pages seulement, à la Sphère. 
Impression médiocre et mauvais papier, ainsi que 
le constate avec raison Pieters; toutefois l'ouvrage 
est recherché, ainsi que deux autres éditions da- 
tées de 1668 et 1672. 
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Il a été réimprimé à Chartres, en 1836, à quinze 
exemplaires par les soins de M. G. Duplessis, et 
M. Ë. Fournier Ta compris dans les Vairiétés histo- 
riques et littéraires (t. V, p. 75-95), qui font partie 
de la Bibliothèque elzévirienne. 

80, m, y Pieters. 

Une édition, Cologne, 1680, que ne mentionnent 
ni Pieters ni le Manuel^ 41, m., Solar, n<» 2039. 
— On a attribué cet écrit à V^hbé Boileau. 

Chapelain. LaPucelkj 1656. 40, m., Chardin; 
45, «»., Sensier; 50, v^/., Renouard, en 1829 ; 71, 
w., riche reliure, C. en 1847 ; 59 Nodier, en 1844 
(131 mill.], revendu 36 Baudelocque, et 62 Pie- 
ters; 94, non rogné, L., en décembre 1848; 99, 
wi., Solar; 52, m., H. de Ch. (1). 

Chronique [La) scandaleuse^ ou Paris ridicule^ 
par Le Petit. Cologne^ Pierre de la Place, 1668. 

Livret mal exécuté, sur mauvais papier, ne res- 
semblant point aux impressions elzéviriennes, et 
■qu'on y place cependant ; il est fort recherché. 



(I) Dans une Tente faite par M. Potier, fëTrier l«65, on re- 
marque on exemplaire de la PucelU, anf mente d*an seoend Tolnme 
contenant une copie imitant l'impression, faite a^ec le pins grand 
soin par M. Viennet, des douze chants restés inédits ; tonr de force, 
de patienee et d'habileté calligraphîqne. 
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Un bel exemplaire fi^re au catalogue Cigongne, 
no 1187. 

L'histoire de Le Petit, célèbre par sa triste des- 
tinée ( il périt en place de Grève , victime de la 
licence de ses écrits) , était restée fort obscare et 
mal connue ; M. E. Tricotel en a fait l'objet d'un 
excellent travail inséré dans ses Variétés littéraires 
(Paris, Gay, 1863). Ajoutons que le Forts ridicule 
a été réimprimé dans un volume fort curieux fai- 
sant partie de la Bibliothèque gauloise publiée par 
la librairie Delahays, Paris ridicule et burlesque au 
seizième siècle j 1859; d'excellentes notes de P. 
L. Jacob, bibliophile, rendent ce recueil indispen- 
sable à tout amateur. La Chronique scandaleuse 
occupe les pages 1 à 85 ; les pages i à xvi de 
VAvertissement sont consacrées à Le Petit. 

Comte (Le) de GàbalU (par Tabbé de Villars). 
Amsterdam, Jacques le jeune, 1671 (à la Sphère). 

On remarquera le même nom que celui qui se 
trouve sur le fameux Molière de 1675. Il n'est pas 
douteux que l'ouvrage ne soit imprimé chez Daniel 
Elzevier; il est porté sur les catalogues de 1675 
et de 1681 ; 23 fr., m., Millot. 

Congé des troupes de Hollande. Cologne, 1679. 
C'est une satire en vers burlesques. Pieters in- 
dique snccinctement, p. 450, ce très-mince livret ; 
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il en parut deux réfutations, dont il est question 
au Bulletin du Bibliophile^ 12* série, p. 593. 

Corneille (Le Théâtre de). Suivant la copie y 
1664-1676. On y joint, si on peut, un 5«T0lume, 
formé d'autres pièces : Attila, Agésilas^ etc. 

Recueil très-rare et très-recherché ; voir Bérard , 
p. 108, Pieters, p. 194, et le Manuel du Libraire, 

Les 4 vol. avec les 5 de Thomas, 751, m., 
Bérard, 

Un exemplaire en 10 vol., 551 fr. Chardin. 

Un en il vol., 421 fr. Sensier (mar., rel. de 
Simier); il a été revendu 660, vente du prince 
d'Essling, et 710 Solar. — En 10 vol., Cat. Ci* 
gongne, n<>1540. 

Les 5 vol., 335, vél., en 1847 ; 330, m., Giraud. 

Le volume intitulé Vlllustre Théâtre^ formé de la 
réunion de cinq pièces et avec un titre général, 
Leyde, 1645, 150 fr. Sensier, avec la comédie du 
itfentetfr ajoutée ; revendu 228 fr. Pixérécourt, et 
245 fr. Buvignier, en 1849. 360 fr. Pieters (mar. 
vert, anc. rel.). 

Quant aux éditions isolées des pièces de Cor- 
neille, imprimées en Hollande et qu'on fait entrer 
dans la collection elzévirienne, nous ne nous en 
occuperons pas ; elles exigeraient de longs détails 
qui ne sauraient trouver place ici. 

Une édition de Polyeucte, 1 656, suivant la copie, 
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pet. in«lâf 94 fr., indiquée comme non citée au 
catalogue Pieters, n*" 431, n'a pas dépassé 16 fr. 
(rel. en mar.). 

Cuistnier (Le) françoU^ par de la Varenne. La 
Haye, Vlacq, 1656 et 1664. In-12. (Dans cette der- 
nière édition, le titre porte Mahaye au lieu de La 
Haye.) — On recherche depuis quelque temps ce 
volume; le Manuel dit qu'il s'est payé 75 fr. et 
plus. Il s'est élevé jusqu'à 115, m., à la vente 
Pieters. Bérard ne parle pas de cet ouvrage. 

Délices (Les) de la campagne, Amsterdam , 
J. BlaeUy 1661. 

72 fr., m, y Pieters. 

Bérard ne mentionne pas ce volume , et il n'en 
est point fait mention dans la 5« édition du Manuel. 

Description de la ville d^Amsterdamy en vers bur- 
lesquesy par Pierre Le Jolie, Amsterdam^ Jacques le 
Cwrieuccy 1660. . 

Ce Le Jolie, qui dédie sa satire : A très-vilains^ 
trèssalesy très^lourdSy très-malpropres et trèsngnO' 
rantSy messieurs les boueurs et cureurs d'^Amsterdam^ 
est sans doute un pseudonyme. Ne serait-ce pas 
Clément , l'auteur du Voyage à Brème, ou l'éditeur 
de ce voyage, Corneille de Blessebois? Il y a des 
passages presque indentiques dans ces deux ou- 
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vrages, entre autres la description d'une librairie 
où se trouvent cités les mêmes livres. 

Description de la ville de Paris en vers hur^ 
lesques. Jouxte la copie ^ chez Guillaume Loyson^ 
au Pau/aû, 1654. 

La faute d'impression qui s'étale sur le titre 
donne tout de suite une triste idée de la correction 
de ce volume; on l'annexe à la collection elzévi- 
rienne, quoiqu'il soit sans doute sorti des presses 
de Foppens. (Voir Pieters, p. 454, qui regarde 
cette édition comme la plus belle peut-être des 
nombreuses éditions elzéviriennes faites par le 
typographe bruxellois.) 

Un exemplaire, payé 95 fr. chez Nodier, fut ad- 
jugé en i844,ài40fr., à Millot; revendu 99 fr., il 
fut acquis pour 90 fr. par Pieters à la vente Gob- 
belschroy, et il vient de trouver amateur à 89 fr. 
à la vente Pieters. Il paraît que c'est le seul qui 
se soit montré dans les ventes publiques. 

Ce poème est réimprimé dans le volume publié 
par M. Lacroix dans la Bibliothèque gauloise^ et 
dont nous avons déjà fait mention en parlant de la 
Chronique scandaleuse de Le Petit. Il occupe les 
p. 87 à 170. Voir V Avertissement y p. xvi et suiv. 
L'auteur, dont le nom est écrit Berthod , Berthaud 
et Berthault, est resté fort ignoré, quoique son 
œuvre ait eu plus de dix éditions. M. Lacroix pense 
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que c'est le P« Berthod, cordelier, auquel on 
doit un autre poème sur un tout autre sujet, mais 
offrant une remarquable similitude de style : 
VHktoire de la Pnsdon de Jésu^ChrisL 

D'EsTERNOD. L'Espadon satyrique, Cologne^ 
1680. 

53 fr. La Bédoyère, en 1839; 55 fr., m., court 
de marges, Nodier; 210 Solar; 45 H. de Gh. 

Ce recueil de satires a été réimprimé à Bruxelles, 
en 1862, à 105 exemplaires, avec une préface qui 
renferme sur D'Ësternod et sur ses écrits des dé- 
tails qu'il serait inutile de reproduire. 

Dissertationes ethicœ, auth, D. Sinapio^ I. B. 
Haickius,i6An, 

Caractères et vignettes des Eizevier (Catalogue 
Motteley, 1824, n<»2U9). Pieters n'en fait pas 
mention. 

Eloflitre hypoeondre. 1671. 

37, m., Aimé-Martin; 51, m,. Veinant; 26, m., 
Solar; 30, m., Pieters; exemplaire successivement 
adjugé à 38 fr. Soleinne et 51 fr. Borluut. 

Cette pièce, fort recherchée aujourd'hui ainsi 
que tout ce qui se rapporte à Molière, a été réim- 
primée dans «la belle édition des œuvres de notre 
immortel comique, dirigée par M. Louis Moland. 
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Consulter aussi les notes du Catalogue Soleinne , 
H»* 1438 et 1439; Taschereau, Vie de Molière; 
Bazin (Revue des Deux-Mondes ^ 15 janvier 1848) 
et Berriat Saint-Prix, Essai sur Boileau, p. Ixvi. 

Erasmi Apophtegmata. Amsterdam, Ravestein, 
1671. 

Doit s'annexer à la collection elzévirienne, selon 
Motteley (Catalogue de 1824, n<> 1345 ; exemplaire 
non rogné, 15 fr.). Pieters n'en fait pas mention. 

Eschole de Saleme^ en vers burlesques^ 1651. 

56, m., Duriez; 60, m., Sensier; 64, 9»., Mar- 
chand; 88, m., Bérard (rel. de Bozerian); revendu 
160 Pieters; 101, m., Renouard; 201, m., Mar- 
chand; 138, m., en janvier 1847; 124,m., Piot, en 
1862; 88, m., Chenu; relié avec VOvide en belle 
humeur^ 261 Millot, en 1846; Texemplaire Nodier, 
payé 216 fr. en 1844, revendu 400 fr.^ vente 
Double, en 1863. 

Facétieux (Lé) Riveil^matin des esprits mélanco^ 
ligues. Leyde^ David Lapez de Haro, 1648 (1). 



(1) On a dit soQTent que Datid Lopei de Haro (dont le nom in- 
dique Torigine jaiTe et portngaisej était parent des EIzoTier. Le 
fait pent paraître douteux; e'est en Hollande qa*on pourrait édairolr 
la question. DiTers ouTrages, notamment le traité de A. Niphus, De 
puUhro et amorCj 1641, portent le nom de ce typographe, qui 
n'est peut- être qu'un personnage imaginaire. 
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Selon Pieters , ce volume n'est pas réellemeot 
d'Impression elzévlrienne ; Il n'en est pas moins 
fort recherché. 

60 fr. Duriez ; 85, m. (rel. de Bauzonnet), Millol, 
en 1846. 

On place aussi dans la collection, quoiqu'elles 
ne soient pas d'impression elzévirienne , les édi- 
tions d'Utrecht, 1654 (59, m., Nodier; revenda 
60 Baudelocque, et 70 CailhaTa), et de Nimègae, 
1678 (45, 9»., Nodier; revendu 49 Baudelocque, et 
50 Giraud. 

Une édition non citée, Gaillardeville^ Urbain le 
Joyeujr, 167 9, figure au cat.Motteley, 1844, n<> 297. 

Faetum pour ks religieuseê de Sainte^Catherine. 
Doregncd, 1679. 

Bérard indique ce volume comme elzévirien; 
Pieters n'est pas de cet avis. 

16, m., Millot. 

GoDEÀU. Poéiies ckre$iienne$. Jouxte la copie ^ 
1663. 

Pieters ne mentionne pas cette édition; il a 
raison, puisque, selon Motteley (Cat. de 1844, 
n» 908, exempl. mar., adjugé à 36 fr.), c'est un 
volume d'impression parisienne dont le titre a été 
enlevé afin d'être remplacé par un frontispice avec 
le fleuron elzévirien : Ne extra oleas. Cette circon- 
stance mérite d'être relevée en passant. 
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Héroïne {V) mous^etaire (par de Presehae), 
AtMierdam^ Jacques le jeune , 1677. 

Ce roman, divisé en quatre tomes, est bien im- 
primé; il porte la sphère an frontispice. On sait 
que Jacques le jeune servait de masque à Daniel 
Elzevier. 

25, m., Millot, en i846. 

Prechac ou Preschac , dont les Biographies uni- 
verselles ou générales ne parlent points écrivit 
nombre de romans, fort oubliés aujourd'hui, mais 
qui eurent de la vogue, et quelques-uns d'entre 
eux, réimprimés en Hollande, entrent, sans trop 
en avoir le droit, dans les collections elzévi- 
riennes. 

Jardinier (£.6) français. Amsterdam , J. Blaeu , 
1654. In-12. 

Ce n'est que depuis quelques années que cette 
édition et celle de 1660 ont fixé l'attention des elzé« 
viriophiles : la première, 41 fr. Millot, revendue 
55Pieters; 40,m., Solar; la seconde, 93, m., C. R. 

Jeànmn. Négociations, 1659. 

â vol.; parfois 30 à 45 fr., 9».; 60, m.. Mazoyer; 
80, m., Sensier. 

Cette jolie édition a très-probablement été im- 
primée par Nicolas Hercule, ainsi que le remarque 
le Manuel, 
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La Suze. Recueil de pièeeê. Sur la copie^ 1658. 

58, m., Nodier; des exemplaires non rognés, 
60 fr. Bérard et 100 fr. Ghalabre. 

Ce ¥Olame, diaprés Nodier, est évidemment im- 
primé à Rouen. 

Lettres d'une religieuêe portugaise. Amsterdam, 
Isaac Van Dycky 1669. 

Jolie édition que le Manuel du Libraire regarde 
comme faite à Bruxelles. 

Son prix s'est fort élevé : on avait payé un exem- 
plaire 7 fr. chez Bérard ; un autre, fort beau il est 
vrai, est monté à 69 fr. vente Giraud. 

Dans la réimpression, le papier est plus fort, le 
tirage plus net ; la tête de page de VAvis au lecteur 
offre un simple fleuron au lieu d'une vignette re- 
présentant, dans un médaillon soutenu par deux 
chevaux en arrêt, une femme qui tient une palme. 

Voir, sur les diverses éditions pseudo-elzévi- 
riennes de ces lettres célèbres, Pieters, p. 421 et 
470. 

Censure^ ou Discours politique; par Â. 0. 1669. 

Signalé par Bérard comme un elzévir, ce que 
Pieters conteste. Voir, au sujet de cet ouvrage, 
une lettre de M. G. Moreau dans le Bulletin du Bi- 
bliophile, 3' série, 1858, p. 1083. 

Légende véritable de Jean le Blanc, 1677. 

Les fleurons elzéviriens permettent de faire 
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.., entrer dans la colleetion ce volume, qui reproduit 

'l des pièces déjà coAtenues dans le Cabinet j^Uique. 

Après la légende, on trouve le PaBse-tempa de 
Jean le Blanc^ des épigrammes, Dialogue d'un pè- 
lerin venant de Rome avec un gentilhomme , un 
sonnet sur le nom de parpaillot ou huguenot, 

'J:^ Nombre de la beste romaine; le Légat de la vache à 

Colas ^ de Sedege^ etc. — Cette légende remonte 

■^ au XYI** siècle ; elle a été insérée dans le tome YIII 

des Anciennes poésies françoises , publiées par M. de 
Montaiglon dans la Bibliothèque elzévirienne. Pieters 
ne parle pas de ce livret. 

25 fr. Miilot, en 1846, n» 483. 

Logique^ ou VArt dépenser. 1675. 

Ce volume, au nom de Wolfgang, est un chef- 
d'œuvre de typographie, suivant Motteley. 

35 fr., m., Pieters (133 mill.) ; 41, m. (Duru), 
Chenu. 

LupaniCy histoire amoureuse de ce temps. 1668. 

Ce livret porte la sphère à son frontispice. Il est 
du nombre de ceux qui donnent des tortures aux 
bibliographes (i). 



(t) Le mot Lupanie (Iovto] donne nne idée des torts reprochét 
k cette infidèle ; c'est ainsi que Desforges (foir snr cet aateor Tin- 
téressant onTra^e de M. Ch. Monselet , Les Ovhliés et lei Dédaignât^ 
tome I) a, dans une scaudalevse aviobiocnraphie, donné le nom de 
êignora Lupa à une Génoise qa*il fait figurer parmi des héroïnes dont 
les exploits auraient scandalisé Branldme. 



t,j 
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Le Manuel i 5* édition, n'ajoute rien à ce que 
dit la quatrième. Pieters (qui ne possédait pas ce vo- 
lume) dit, p. 444, qu'on Tattribue, peut-être sans 
fondement, à Blessebois. Leber, n^ 2904, avance 
que Lupanie est une histoire galante de H^ de 
Montespan , ou du moins de ce qu'on est convenu 
d'appeler ainsi et d'attribuer à Blessebois; il 
ajoute que Tédition originale, en gros caractères , 
est très-rare, mais qu'on rencontre plus souvent 
une mauvaise contrefaçon a dont les jeunes aîna- 
« teurs se contentent, sur la foi de la date, comme 
« nous nous contentons d'une Lupanie à défaut 
c d'une Montespan. 3> 

On ne trouve pas d'exemplaire de Lupanie dans 
les catalogues de Nodier ; il y en a un au cata- 
logue Cîgongne, n« 1982 ; un 43 fr., m., Renouard; 
un autre 72 Solar, n"* 2043; il s^en était payé un 
110 fr. Pixerécourt. On peut lire à ce catalogue, 
n<»1305, une note de M. Lacroix; elle avance que 
Corneille Blessebois (ou l'individu quia pris ce 
nom) a laissé dans cette histoire un monument de 
sa vengeance contre une femme, M^"^ de P», qui 
l'avait trompé. Dans l'épttre dédicatoire, il lui offre 
de brûler son écrit à ses pieds si elle veut chasser 
de sa maison ce gros coquin de Bourguignon, et il 
ajoute : « Si vous êtes sensible à l'honneur et au 
«c repos de la vie, tremblez et redoutez les coups 
« d'une plume envenimée qui va exposer au jour 



ï 
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« Totre infâme conduite et vos infâmes désordres. » 
Nous signalerons , en parlant de la réimpression 
faite sous le titre de Saint-Germain^ les motifs 
qui permettent de rejeter comme dénuée de tout 
fondement la supposition que l'auteur de ce li- 
belle ait eu en vue Valtière Vasthi qui régna un 
moment sur le cœur ou plutôt sur les sens de 
Louis XIV. 

Nous avons trouvé Tindication de deux autres 
éditions, sans lieu ni date^ catalogue Gratiano , 
n® 590, et: A la Tendresse chez les Amants^ 1700, 
titre entouré d'une bordure en bois» cat. L. P. 
(Potier), 1854, n» 475. 

Màchiavelli. HUtoria florentina. Lugd. Bat, H. 
de Yogel. 1645. 

A joindre à la collection (€at. Motteley de 1824, 
n? 1876, exemplaire non rogné, 29 fr.); voir Pie- 
ters, p. 414» Ce livre figure sur trois catalogues 
de Daniel. 

. }ILkViGT}EfinE (Mémoires de la reine). 1658. 16 à 
30 fr. ; 39, m., LaBédoyére; 49, m., B. D. C, en 
1847; 16 et 19, «. t. d., Pieters;.48, m.,. Chenu. 
L'édition de 1658, Foppens, peu chère autrefois^ 
a augmenté de valeur; 43 et 45, m., Giraud. • 

Nodier observe qu'il est impossible d'y mécon- 
naître des caractères et des fleurons parfaitement 

7* 
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identiques à ceux que les Elzeyier ont employés 
dans leurs productions les plus remarquables. 
Tout en reconnaissant la présence de ces carac- 
tères et de ces fleurons, Brunet regarde les édi- 
tions des Mènoirei comme n'ayant pas été faites 
chez les Elzevier. 

Màrot. 1700. 2 TOl., 25 à 40 fr. dans diverses 
ventes; 54, m., Puibusque, en 1862; 61, m., bi- 
bliothèque de Rosny ; 100, m., C, en 1847 ; 120 
La Bédoyère; 150, m». De Bure ; 180, m. (rel. de 
Derome), Solar, et 102, v. I. d.; 197 (rel. de De- 
rome) H. de L., en 1863; 140, m. (riche reliure 
de Simier ayant figuré à Texpositlon de 1819}, 
Pieters; 120, m., rel.de Dura (131 mill.). Chenu. 

Des exemplaires non rognés, reliés en cuir de 
Russie, 71 Chalabre, et 82 Sensier. Un autre, relié 
par Bauzonnet, 96 fr. Pixerécourt , avec cette note 
de M. Lacroix : « Le papier de cet exemplaire qui 
est de la bonne date, sans aucune falsification de 
millésime, me parait beaucoup plus fort que celui 
de tous les exemplaires que J'ai eus entre les 
mains; le papier de l'édition de 1700 étant tou- 
jours très-fin et très-blanc, Je crois donc à l'exis- 
tence d'un papier de choix, ou du moins à deux 
tirages sous la même date. » 

Ménoirei de Pierre Français Prodex de Beragrem 
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(Aremberg). Amsterdam , Léonard le jeune ^ 1677. 
Prix peu élevé. 

La clef de ce roman est encore à trouver. Nodier, 
qui Tavait cherchée inutilement, s'exprime ainsi : 
« Je me souviens d'avoir perdu trois mois de ma 
if vie, et j'en ai vraiment perdu bien d'autres que 
<c je regrette davantage, à la recherche des noms 
« vrais que l'anagramme enveloppe dans les Mi- 
« moires de Beragrem. C'était certainement un 
<( seigneur d 'Aremberg qui eut la singulière 
« manie d'anagrammatiser sans raison jusqu'au 
« nom des villes désignées dans le fastidieux récit 
« d'insignifiantes aventures qu'il a cru devoir 
« transmettre à la postérité sous la recomman- 
(i dation des presses elzéviriennes. Le livre entier 
« ne mérite certainement pas trois minutes d'at- 
« tention. Il ne ifaut pas lui en donner davan- 
a tage. » 

Mezeràt. HUtoire de France, 1673-1688, 7 vol. 
115 fr., cuir de Russie, Bérard; 136, m., Nodier. 

Avec deux autres volumes, 19 l. st.Noailles, en 
1835, exemplaire La Yallière, payé 240 fr. en 
1784; en 7 vol., 550 Pixerécourt (mar. douhU de 
mar,, rel. de Dusseull); en 7 vol., 500, m., 
Renouard; 315, m., De Bure. 

En 12 volumes, avec VHistoire de la mire e{ du 
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fiU et VAhrigi de Laine, 80, m., Chardin; 160, 
m., Sensier. 

320, m., Pieters; 451, m., très*bel exemplaire 
(158 mill.)t Chenu. 

Mirame, tragi-comédie (par Desmarets). Suivant 
la copie, 1642. 

Pieters, p. 193, ne consacre qu'une ligne à ce 
petit volume, et il oublie de dire qu'un bel exem- 
plaire, richement relié, fut payé 120 fr. vente 
Nodier, en 1830, no 411. Cette pièce offre d'ail- 
leurs de rintérét pour Thistoire du théâtre. 

Molière (Œuvres de), Amsterdam ^ Jacques Le 
Jetina, 1675. 5 vol. 

Voir de longs détails au Manuel , 5« édition, IH , 
1795^ Consulter aussi Bérard, p. 119. Les beaux 
exemplaires vont toujours en augmentant de prix; 
180, «., Desjobert, avec les Œuvres posthumes; 
700, V. f,j Sensier et duc de Rivoli; 481, m., Gi- 
raud, revendu 670 Solar. 

L'exemplaire Pieters, revêtu d'une riche reliure 
de Niédrée et non rogné ( le seul connu dans cet 
état), a été adjugé à 4,700 fr. Il ne se composait 
que de pièces antérieures à Tannée 1675. Sur 
les vingt-six pièces, vingt sont datées de 1674, 
une de 1673 , une de 1670 , deux de 1669 et une 
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de 1662. Cet exemplaire, décrit dans ies' Annales, 
p. 351) fut acheté en 1845 chez le libraire Jacob 
de La Haye ; il a 5 pouces 6 lignes de haut sur 
3 p. 3 l. 

Nous laisserons de côté, comme nous avons fait 
pour Corneille, les pièces isolées de Molière qu'on 
place dans la collection elzévirienne. 

L'éditiori de Jacques Le Jeune, 1678-81, 5 vol., 
à laquelle on joint les Œuvres posthumes^ Guil- 
laume Le Jeune, 145 fr., m., Chardin; 151,«. <• d.y 
Bérard, exemplaire revendu 125 Soleinne et 160 
Pieters. 

Montaigne. Essais. 1659, 3 vol. 50 à 80 fr. 
dans diverses ventes; iOO, m., Jourdan, en.l811 ; 
109, m., Ourcbes; 123,1»., Mac-Garthy ; 150, m., 
Renouard, en 1829; 284, m., Bérard; 171, m., 
A. Bertin ; 181, m. (rel. de Derome), Lebeau, en 
1846 ; 150, m., C, en 1847, revendu 5 1. st. 10 sh. 
D. (Delessert) en 1848 ; 4 1. st. 4 sh. Libri, en 
1862; 175 fr., m., H. D. L., en 1863; 320 H. de 
Ch. ; 166, m. (153 mill., rel. de Bozerian), Pieters; 
2O0 (rel. de Duru] Chenu. 

M. Brunet {Manuel^ 5® édition) expose les motifs 
qui le portent à regarder cette édition comme im- 
primée à Bruxelles, chez Foppens. Cette opinion , 
appuyée par Nodier et par M. Payen (dans une 
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excellente Notice bibliographique (i) sur les Essors, 
Paris, 1837), doit être regardée comme incontes- 
table, puisqu'elle a pour elle Tassertion* formelle 
de Motteley. « Nous déclarons avec la plus sincère 
« conviction que ces trois volumes, tels qu'ils 
tt sont, eussent-ils même la souscription des 
« Eizevier, n'en seraient pas moins imprimés par 
« Foppens. » [Aperçu^ p. 25.) 

Moyen {Le) de parvenir. 

On fait entrer dans la collection eizévirienne 
deux éditions de ce sottisier, celles de 439 et de 
348 pages. 

La première, qu'on adjugeait autrefois de 40 à 
60 fr., est bien plus chère aujourd'hui : 85, m., 
Veinant, en 1857; 99, m., A. Chenest; 175, m.. 
Veinant, en 1860 ; 201, m., Solar ; 140, m., H. de 
Ch. La seconde, 60, fit., T. P.; 72, m., avec trois 
pages de notes de la main de Jamet (2), Aimé Mar- 
tin ; 85, m. (rel. de Thouvenin), Pieters. 



(l) Quand est-ce qae Tantear de celte Notice, si parfaitement an 
fait de tout ce qui concerne la vie et les écrits de Montaigne, se 
décidera-t-il à la faire réimprimer avec tons les déyeloppemeiits que 
Tingt'hait ans d'études nouTcUes et approfondies lai permettent 
d'ajonter k son premier travail? 

(3) Les notes de Jamet sur le Moyen de parvenir pouvaient être 
quelque chose de fort curieux. Consulter, sur ce singulier philo- 
logue , annotateur Infatigable des livres qui composaient sa biblio- 
thèque, formée un peu au hasard, les Mélanges extraits d*»ne peiiU 
hiblicthique, par Charles Nodier (1838), et nos Fantaisies biblio^ 
grapMqnes (Paris, Gay, 1863.) 
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Nicole. Essaie de morak. 1672-78. 4 toi. 

D'après MoUeley, Daniel Elzevier s'est surpassé 
dans Texécution de ces quatre volumes; cependant 
ils sont d'un prix peu élevé. 

NosTRADAMus {Lss Vfais Centuries et prophéties 
de maistre Michel). Amsterdam, Jean Janssen à 
Waesherghe, 1668. Pet. in-12. 

L'éditeur, dans son Avertissement j dit avoir cor- 
rigé avec soin toutes les erreurs des précédentes 
impressions ; il cite quelques-uns des événements 
contemporains que Nostradamus avait prédits. On 
peut reconnaître dans cet éditeur anonyme Balth. 
Guinaud , qui publia, vingt-cinq ans après (Paris, 
1693), la Concordance de ces prophéties avec 
rhistoire. 

50 fr., m., Marchand ; 58, m., Bignon ; 63, fit., 
Bérard; 70, m., Mac-Carthy et Sensier; 75, m., 
Nodier ; 81 , m., Gailhava ; 91 , m., La Bédoyère, en 
1839; 70 et 77, m., Millot,en 1846; 74, m., Vei- 
nant; 90, m., H. de Ch., en 1863; 131, m., G. de 
M., en 1864; 72, m., Pieters. 

335 fr., exemplaire broché, vente V., en avril 
1847, n» 109. 

Les Centuries de Nostradamus pourraient donner 
lieu à de longs détails bibliographiques , parfois 
assez curieux, mais qui ne seraient pas ici à leur 
place; nous signalerons seulement la notice de 
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140, in.^ Bertin (cet exemplaire figure au catatogue 
de M. de la Cortina, à Madrid, n» 3602) ; 155, véL, 
M., en 1846. 

Renouard en avait an exemplaire non rogné, 
mais piqné, ce qui Tempécha de dépasser 30 fr. 
« C'était un des trois ou quatre exemplaires qu'un 
« amateur de Paris trouva en feuilles dans un 
a vieux magasin de Lyon. Tous étaient un peu , 
« rongés par les vers, qui auraient bien dû les 
« dévorer en entier. » 

Parfumeur (Le) françois. Amsterdam, P. Uarret, 
8. d. 

Des fleurons elzéviriens permettent de faire 
entrer dans la collection ce volume rare, et qui , 
relié en veau fauve, a été adjugé à 26 fr. vente 
Millot, en 1846. 

L'avertissement cite l'histoire sainte pour dé- 
montrer Tutilité du parfum, et ajoute une particu« 
larité nouvelle à l'histoire de Louis XIV : & Le plus 
a grand des monarques qui ait Jamais esté sur le 
a trône s'est pieu à voir souvent le sieur Martial 
<i composer dans son cabinet les odeurs qu'i 
« portait sur sa sacrée personne. M. le prince de 
« Condé, dont la mémoire sera toujours en vraie 
« valeur à la France, faisait parfumer devant luy, 
« par le sieur Charles, le tabac et plusieurs choses 
« de cette nature dont il se servoit. Le nom de 



16S injn BDR 

a pMdre à la maréchalt n'a été donné qne parce 
■ qne H"* la maréchale d'Anmont se divertissait 
« àlabire. » 

le PutanUme de Romt. Cologne (sans date). 

Edition qne Pielers [p. 437} regarde comme el- 
EéTirienoe. Son prix s'est beaucoup élevé ; autre- 
fois, 13 à 25 fr.; depuis, ISS, e. f., Solar; 10S, 
ffi., Gaocia. 

Celle.de Cologne, 1670, est plus complète, mais 
llmpression est médiocre. 50 ff. Sensier; 60 Se- 
baslianl. 

La seconde préface nous apprend que i'împri- 
menr lui-même a demandé la tradnction avec une 
chaleur si empressée, qu'il a encore moins donné 
de temps au traducteur pour la faire qne les amis 
de l'auteur ne lui en accordèrent pour la révision 
de l'original. 

Il existe aussi une édition de 1669 ob se trouve, 
de la page liS à la page 355, le Nouteau Parloir 
des RonnaiiM, satire violente contre les ordres 
religieux. C'est encore un de ces livres qu'on 
recherche avidement. 205 tr., m.. Veinant; 180 
H.deCh.,enl863. 

Une traduction anglaise, Londres, 1G70, in-l^, 
avec nn frontispice curieux, est mentionnée an 
Bibliographer't ISatutal As Lowndes, p. 2123. 

Le Pullaniime d'Àmilerdam [Amsterdam, Ètie 



I 

i 



DIVERSES ÉDITIONS ELZÉVIRIENNES. i63 

Jugeheme de Rhin, 1651, pet. in-12) ne rentre 
pas dans la collection elzéyirienne. C'est un livre 
de toute rareté; le seul exmplalre que nous ayons 
vu indiquer est celui deVioliet-Ledue, mentionné 
dans sa Bibliothèque poétique (t. II, p. 176), et 
qui, à sa vente, en 1852, fut adjugé, relié en veau, 
à 63 fr. (n'» 1488 du catalogue). L'ouvrage hol- 
landais, TAmsterdamsche Hoerdom , 1681, in-12, 
est-il une traduction? C'est ce que nous n'avons 
pas eu l'occasion de vérifier* 

Poàies nouvelles et autres ceuvres galantes du 
sieur de C, (Cantenac). Paris^ 1662. In-12. 

Volume rare avec fleurons elzéviriens ; Pieters 
ne le mentionne pas. C'est là qu'on trouve , dans 
un cahier à part de sept feuillets , intercalé entre 
les pages 102 et 103, VOccasion perdue recouverte, 
pièce libre qui avait paru avec une stance de plus 
dans les Poésies gaillardes de ce temps (Rouen, 
vers 1650). Cette pièce est devenue célèbre par 
suite de l'attribution qui en a été faite au grand 
Corneille. Elle a été réimprimée en 1862 avec une 
notice fort curieuse sur cette question. 

Poirier [Les Soupirs salutaires d^Eélie). Amster- 
dam.J.BlaeUj 1646. 

On peut placer dans la collection elzévirienne 
ce petit volume curieux à plus d'un titre. Dédié à 
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la reine de Suède ^ Christine, il offre une ortho- 
graphe parfois étrange ; Tauteur écrivait comme 
on prononçait alors. Une pièce de vers adressée à 
Blaeu nous apprend que ce typographe avait dans 
ses ateliers neuf presses, distinguées chacune par 
le nom d'une des Muses. 

QiiereUe (La) des Dieux sur la grossesse de 
Madame la Dauphine. Suivant la copie [Hollande] ^ 
1682. Pet. in-i2. 

Opuscule de Préchac, imprimé avec les carac-* 
tères et les vignettes provenant de Daniel Elzevier. 
Pieters n'en parle pas. 

Ravissement [Le] de VHélène d'Amsterdam, ^m- 
slerdam^ Hoom^ 1683. 

Petit volume fort peu connu; Pieters ne le cite 
point. Il figure au catalogue Motteley, 1842, 
n®1833. Il est indiqué dans la Bibliographie des 
ouvrages relatifs à Famour^ 1864, page 362. 

Parnasse satyrique. 1660. 

50 ÎT.^ cuir de Russie^ Sensier ; 5 1 , m., Chalabre ; 
79, vél,, Auger; 97, m., Renouard; 100, m., Bé- 
rard ; 4 1. st. Hanrott ; 120 T. S., en 1851 ; 122, m , 
Gancia; 130, wi., Giraud; 199, m., Veinant; 210 
Nodier (126 millim., reliure de Derorae), revendu 
240 fr. Pieters; 260, non rogné^ L., en décembre 
1848. 
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Prières chrétiennes. 1679. — Maxitnes chri- 
tiennes tirées de Vlmitation. — Les Sept Vertus 
chrétiennes. — Jésus*Christ en croix. — Ces trois 
derniers livrets, également datés de 1679; tous 
quatre avec la sphère. — Les caractères ressem- 
blent beaucoup à ceux des notes de VHcrace de 
1676 imprimé par Daniel Elzevier. Motteley, cata- 
logue de 1824, n"" 909, signaleces écrits comme 
inconnus aux bibliographes. 80 fr., m., ancienne 
reliure. 

Rabelais [Œuvres de)^ 1663. 

30 à 45 fr. dans diverses ventes ; 52, m., Gra* 
mayel; 76, m., Chalabre; 82, m., Renouard, en 
1829 ; 86, m., Gaillard ; 145, m., Giraud ; 161, m., 
Gancia ; 175, m., Pont-La-Ville ; 210, m., A.Bertin ; 
220, m.. G., en 1847; 240 Renouard, en 1853; 
330 Nodier (exempl. Hoym), revendu 160 en dé- 
cembre 1848; 310, m. doublé de m., Solar; 145, 
m., Gailhava, en 1862; 325, m., H. de L., en 
1863; 345, m.. Double; 200, m., Pieters; 124., 
bel exemplaire, près de 132 mill., Ghenu. 

Un exemplaire, grand de marges et qui paraît 
sur un papier supérieur, figure au catalogue Re- 
nouard (1853, n» 2152, adjugé à 240 fr.), avec 
cette note : « J'en ai eu un premier volume rongé 
des vers ; j'en ai vu un à Anvers dans la Biblio- 
thèque Plantinienne ; Tun et l'autre très-rognés. » 



166 ÉTUDE SUR 

Cette édition n'a d'ailleurs aucune valeur lîtté* 
raire ; elle est loin d'être correcte. Le troisième 
livre n'est pas entier, et les Elzevier, qui pou- 
vaient choisir entre vingt-cinq éditions où il est 

• 

complet et trois ou quatre seulement où il ne Test 
pas, ont eu précisément la main assez malheu- 
reuse pour prendre une de ces dernières. 

Une édition de 1669 (une portion des exem- 
plaires du premier volume portent par erreur la date 
de 1659) est décrite au Manuel (5* édition, IV, 
1059); M. Brunet la regarde comme d'origine 
bruxelloise, mais M. J. Chenu, qui en fait l'objet 
d'une notice insérée au Bulletin du Bibliophile ^ 
1851 , p. 321 , la signale comme imprimée par les 
Elzevier. 

Recherches politiques [par Savinien d'Alquié). 
Amsterdam, Commelin^ 1669, 

A joindre à la collection, selon Motteley (cat. de 
1824, n» 2118). Pieters l'indique, p. 426; porté 
au catalogue de Daniel, 1681. 

QuiNAULT [Théâtre de). 1663. 2 vol. 

64 fr., m., Bérard; 140, m., Chardin; un exem- 
plaire complet en cinq volumes, 300, m., Cailhava, 
en 1862; deux volumes, non rognés, 41 Soleinne, 
revendu 160 C. R., en 1857i 

Racine [Œuvres de), 1678. 2 vol. 

70 fr., cuir de Russie, duc de Rivoli, en 1837, 
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avec le volume de 1691 ; 99 Sensier ; 120, m., So- 
leinne; 127, m., Giraud; 175, m., Solar; 167, 
m., Caiihava, en 1862. 

Recueil des CEuvreê de Tabarin. Rouen , Louye 
Dumesnil, 1664. 

On regarde cette édition comme faite à La Haye. 
Bérard n'en parle pas; Pieters, p. 425, en dit peu 
de chose. 

70 fr., m., Aimé Martin; 102 Soleinne, revendu 
80 Baudelocque; 149 Giraud, 170 Nodier; 415 
Solar, revendu 139 en février 1864 ; 100, m. (re- 
liure de Bauzonnet), Pieters. 

Réflexions sur la miséricorde de DieUy par une 
dame pénitente (La Valliére). La Haye^ A. Moetjens, 
1681. 

Edition que Nodier signale comme un véritable 
elzévir, mais il faut la laisser à l'éditeur qui Ta 
signée et dont bien des productions entrent 
d'ailleurs dans la collection elzévirienne. Pieters 
en dit un mot (p. 452). 

L'avis du libraire attribue positivement cet écrit 
à sœur Louise de la Miséricorde, et la tradition est 
unanime à cet égard ; elle a cependant été com- 
battue par un bibliographe instruit, Adry; ses 
observations à cet égard ont été publiées dans le 
Bulletin du Bibliophile, 185b, p. 611. 
33 fr., m., Nodier; 26, m., Millot. 
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Indiquons en passant, au sujet des diverses 
éditions de ces Réflexions célèbres et des étranges 
altérations que présentent la plupart d'entre elles, 
le très-bon travail de M. P. Clément, dans Télé- 
gante réimpression publiée en 1860 par un libraire 
aussi intelligent que zélé, si bien connu de tous 
les amis des livres : nous n'avons pas besoin d'é* 
crire le nom de M. Techener. 

Relation d'un Voyage de Copenhague à Brème, 
en vers burlesques. 1676. 

60 fr., fit., Nodier; 30, non rogné, Bérard, re- 
vendu 120 H. de Ch., en 1863; 71 , non rogné, 
Millot; SOMontaran. 

Le catalogue Millot , p. 495, regarde Corneille 
de Blessebois comme l'éditeur de cet opuscule, qu'il 
a fait précéder d'un sonnet et suivre d'un sixain 
adressé à l'auteur. Cet éditeur dit avoir enlevé le 
manuscrit que cet auteur voulait détruire, en 
Vitouffanl cruellement quelques jours après la puri- 
fication de sa muse, a Je l'apportai donc de Copen- 
hague à Leyde et le donnai à la veuve de Daniel 
Boxe. » 

Nous trouvons au catalogue Montaran, n® 325, 
une note de Nodier relative à ce volume , et nous 
la remettons en lumière: peu de curieux iraient la 
chercher dans un petit catalogue dont l'exiguïté 
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a dû multiplier les chances de destruction réser- 
vées aux publications de ce genre. 

« 11 faudrait n'avoir jamais vu d'éditions elzévi- 
riennes pour méconnaître les types qui avaient 
servi en 1666 ponrX^ Description d'Amsterdam, de 
Le Jolie, et depuis, en 1676 même, pour les nom- 
breux et misérables ouvrages de Blessebois. 

(( Ce Corneille de Blessebois, que je crois sorti, 
sous ce masque , de la noble famille des Coras , 
paraît avoir été le patron du livre de H. Clément 
(car c'est le nom que prend l'auteur] ; et si je m'en 
rapporte au style de l'œuvre, c'était une adoption 
fondée sur une grande homogénéité de talent. Les 
écrits de Blessebois furent imprimés dans la même 
ville et la même année que ceux de son ami. Les 
caractères sont les mêmes ainsi que le format , et 
si l'un d'eux est elzévirien , on ne peut pas con- 
tester le même honneur à l'autre. 

« Arrivons à la grande difficulté^ qui n'est pas 
difficile à résoudre. Depuis la mort de Jean Elze- 
vier, Daniel s'était établi à Amsterdam, et la date 
de Leyde ne se trouve plus qu'une ou deux fois 
aux publications de la famille. On conclut de là 
qu'il n'y avait plus de types elzéviriens à Leyde, 
et que l'édition de Blessebois, par exemple, est 
apocryphe et bâtarde. 

« Mais c'est qu'on oublie que la veuve de Jean 
n'était pas morte ; qu'elle avait eu probablement 

8 
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Ba part an pacte de société des deax Eluvier, et 
qu'à la mort de son mari elle dnt rentrer dans sa 
propriété. Qn'elle ait exercé depuis l'imprimerie 
tons no anonyme presque taeioU, cela pent s'ex- 
pliqner de denx manières. 

« Premièrement, ses enrants ssîTaient de 
grandes carrières. 11 parait qu'elle est m£re de 
Daniel , vlce-amlral de Hollande. 

u Secondement, fort Jeune à la mort de Jean, 
qui n'atteignit pas à sa treote-neovlëme année , 
on oserait croire qu'elle laissa tomber l'adminis- 
tration de sa maison a la merci de quelques 
hommes de mœurs faciles et d'un esprit peu ti- 
moré, car presque toutes ces merveilles eliéTl- 
rlennes que produisit Leyde à cette époque appar- 
tiennent à la classe des liTres hostiles et des linres 
obscènes. Il est facile de comprendre le genre 
d'influence que Blessebois put exercer sur un 
pareil établissement, a 

Rogtr Bonleap$ m belle kfmew. Cologne, P. 
JTarteau, 1670. [A la Sphère.) 

Pieters (p. 438) ne croit pas que ce soit un 
véritable elzevier. 

On trODTe, de la page 418 i la fin, lei ffm- 
retuet Advantwa d'amour, recueil d'anecdotes us 
peu risquées. Le pris de ce volume s'accroît de 
pins en plus : des exemplaires reliés en marc- 
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quin, 80 fr. Crozet, 122 G. Duplessis, 85 Bor- 
luut, 170 Veinant, 110 Solar, 275 H. de Gh., 
en 1863 (exemplaire Nodier, payé 51 fr, en 1844). 

Saint-Germain^ au let Amowrt de If «• D. M. T. P. 
S. l. n. d. {Hollande). 

21 fr. 50 Pixeréconrti revendu 100 fr. Millot, 
en 1846. 

' Le premier de ces catalogues renferme (n» 1 305) 
une note de M. P. Lacroix qui signale Tattribu* 
tion de ce roman (reproduction de Lupanie^ 1668) 
à rénigmatîque Corneille Blessebois. Le Sainte 
Germain est enrichi de quelques autres galanteries 
annoncées sur le frontispice, c'est-à-dire de quel- 
ques pièces de ters orduriers, bien dignes de 
Tauteur du Rut^ ou de la Pudeur éteinte. 11 est 
toutefois fort douteux , comme nous avons eu oc- 
casion de le dire à l'article Lupanie^ que Corneille 
Blessebois soit Fauteur de cet écrit. 

La cinquième édition du Manuel reproduit, sans 
rien y ajouter, ce qu'avance la quatrième, et ne 
parait pas révoquer en doute que les initiales de 
ce titre ne se rapportent à M*»* de Montespan, 
C'est une erreur, ainsi que le constate une note 
que nous reproduisons d'après le catalogue Bazin 
(n^ 772), que tout le monde n'a pas à sa dispo« 
sition. « Cette saleté , faite pour servir quelque 
vengeance honteuse de petite ville, a eu l'honneur 
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Bérard (p. 192) indique l'édition comme elzévi- 
rienne. Elle a parfois été payée d'assez bons prix : 
^1 fr. 50, m.j Ghâteaugiron ; 40 ^ vél.j Chardin; 
33, m., Solar. 

ScuDÉRT. AlariCy 1655. 

15 à 32 fr. dans diverses ventes; 19, v, t. d.^ 
Pieters. La médiocrité du poème empêche qu'on soit 
trés-désireux de posséder ce volume, qui paraît 
d'ailleurs imprimé chez Foppens, à Bruxelles. La 
chose ne fait pas de doute aux yeux de l'auteur 
du Manuel. 

Testament^ ou Conseils fidèles d'un vieux père ^ 
par P. Fortin. Leyde^ 1655. 

Véritable elzevier (Pieters, p. 203). 

Livre du vieux temps, trop oublié : c'est la con- 
versation d'un preux gentilhomme, nourrie de 
saines doctrines et assaisonnée d'anecdotes (note 
de l'édition de Tallemant, gr. in-18, VI, 63). 

Traité de la politique de France^ par P.-H (Paul 
Hay), marquis de C. (Ghastelet). Utrecht^ P. Elze- 
vier, 1670. 

Il est curieux de voir comment l'auteur voulait 

que la France agit alors avec l'Angleterre en bonne 

politique. « Quant à ce qui est desAnglois, il n'est 

aucuns amis : ce sont des gens sans foi^ sans re- 

ligion, sans probité... Une guerre de France de 

8- 
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trois on quatre ins les minera enUèrement; mais 
il semble qu'il ne faut point faire de paix arec eux 
qu*à des conditions qui nous soient très-ayanta- 
geuses. » 

Traité du emhaJU qfu VAmoH,r a eu («te) cùntre 
la Rait<m et la Jalouie , fait en l'année 1666 , par 
P. Joyeux. Pairiiy 166T. 

Fleurons ehéviriens. Volume fort rare; un 
exemplaire, v. f.^ 16 fr. Millot, en 1846. Le fron- 
tispice gravé porte cette devise : c Les odeurs 
suaves conviennent à Tamour. » On trouve à la 
fin : Maximei (en vers) d'amowr^ de F. Joyeux, à 
Seine. S. C. M. 

Virgile traveêty^ par Scarron. 1648-50. 

Quatre parties qu'on relie en un volume. Un 
exempl. rel. en mar., 76 fr. M., en 1850. 

Il y a une réimpression sous les mêmes dates ; 
nous lisons à cet égard la note suivante dans le 
catalogue Millot (1846, n« 581) : a II est aisé de 
voir que dans ces deux éditions la première partie 
est de deux éditions différentes sous les dates de 
1648 et de 1650, quoique Tidentité soit à peu 
près complète; mais 11 est plus difficile de con- 
stater que les trois autres parties, datées égale- 
ment de 1650, sont aussi de deux éditions 
distinctes. La page $7 de la troisième partie est 
mal chiffrée dans divers exemplaires, et cette faute 
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ne se trouve pas dans d'autres; ceux qu'on a 
examinés portent cependant tous ({t%6nce au verso 
de cette même page. 9 

Diverses réimpressions hollandaises se succé- 
dèrent ; un bel exemplaire, formé de deux parties, 
1651-1650, 71 fr., m., Chenu. 



Vita humanœ proscenium. Dantesei [Hollande]^ 
1652. 

Chacun des trois tomes qui composent ce vo- 
lume rare, imitation latine de Guzman d'Alfarache, 
porte au frontispice une vignette elzévirienne. 

38 fr., m., Hotteley, en 1825; 35 fr.Renouard, 
revendu 22 Pieters. 



APPENDICE. 



Notre travail était terminé et mis sons 
presse lorsque deux collections importantes, 
celle de M. Ghedean , de Saumnr, et celle de 
M. Techener, ont livré aux enchères publi- 
ques un assez grand nombre d'éditions elzé- 
viriennes. Nous croyons qu'il ne sera pas sans 
intérêt pour les amateurs de trouver ici un 
relevé des prix qu'ont atteints les principaux 
articles. 



Balzac. Œuvres^ 1652-62, -7 vol., mar., Bauzonnet. 
— 300 fr. Ghedeauy n» 1136. 

BoccACcio. 1665, mar., Duru. —85 fr. Techener, 
n» 1111. 

Chapelain. La Pucelle^ 1656, mar., Duru. — 72 fr. 
Chedeau, no523; 70 fr., mar., Bauzonnet, Te- 
chener, n« 2356. 
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CiAuiOH. La Sageuct 1646, m. reU anc. — 10 fr. 
Cbedeau, n* 25S; i66S| 131, exempl. broché, 
n*S54. 

CoioiiNis. MémoirUf 1648, mar., Tbouyenm. — 
157 fr. Chedeau, n* iW. 

D'EmiHoa. VEsj^aâon^ 1680, mar., Thouyenin. — 
145 fr. Chedeau, n* 568. 

Eschole {V) de.Sakme^ 1651, mar. — Chedeau, 
n«581. 

HoRATius, 1676, mar., Bozérian (un cahier non ro- 
gné), exempl. Renouard. ^^ 89 fr. Tecbener, 
n« 805. 

HoLiiRK. Œuvres^ 1675, 6 vol. demi-rel. — 405 fr. 
Chedeau, n« 134. 

Montaigne. Essais, 1650| 3 vol., mar., Bauzonnet. — 
215 fr. Chedeau, n«248; 135 fr., mar., ChamboUe, 
Tecbener, n« 2238. 

Nouvelle relation du Sérail^ 1678, mar., Duru. — 
112 fr. Tecbener, n« 2514. 

PasUssier françois^ 1655, mar., Duru. — 425 fr. 
Chedeau, n« 364. 

Rabklais, 1666, 2 vol. mar., Duru. — 98 fr., Tecbe- 
ner, n«2391. 
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